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POUR ETRE JUSTE, UN JOURNAL DOIT ETRE INDEPENDANT DE TOUT.

Journal d’informations générales et d’intérêts
de Médecins et de Chirurgiens résidant dam toutes les parties descollaboration avec leRédigé

* Le Docteur Chagnon, appelé comme témoin expert par la 
défense, a déclaré que le défendeur, le Docteur H. O.... a rem­
pli les certificats selon la formule ordinaire, c’est-à-dire selon 
l'habitude et que la partie médicale ne contient pas de diagnos­
tic, mais contient simplement l'énumération de symptômes; 
que les autorités de l'asile pouvaient très bien ne nas admettre 
la patiente, s’ils l’eussent voulu. Que le certificat médical con­
tient des constatations personnelles du médecin examinateur,

financier des parties en cause et du montant des frais que le défendeur sera 
appelé à payer à raison de son imprudence, renvoie la défense et MAIN­
TIENT l'action de la demanderesse pour $ ZOO 00 et les frais de l’action 
telle qu'intentée.

• . 4Signé) J. L. LORANGER.
. J S. C.

Qu’il nous soit permis de faire remarquer que le premier 
allégué est inexact, puisque le Défendeur, de l>.vt* unanime, 
n’a pas fait de diagnostic. Dans le second, les médecins de 
l’Asile n’ont pu rien trouver d’anormal, n’empêche que nous 
avons vu au tribunal, la demanderesse et qu'elle nous a paru 
être atteinte d’une névrose, puisqu’elle avait de l’éxophtehnie, 
affection qui comporte très fréquemment par elle-même, des 
troubles mentaux, en particulier du délire de persécution. 
Qu’au moment de son internement, elle devait être à la période 
proüomlque et devait, à n’en pas dduter, avoir des troubles psy­
chiques. Le troisième paragraphe a l’air 'de donner un brevet 
d’infaillibilité aux aliénistes?

MADAME CURE 
AUX ETATS-UNISTOMS LES MEDECINS K I*

MMWIMCE BE QUEBEC Comme nous l'avons annoncé dans 
les Petites Nouvelles de notre numéro 
du K mars. Mme Cutis devait arriver 
à New-York par 'TOlympic"' et de­
puis son débarquement de paquebot 
dé la White^ptar Line, pas an Jeer 
ne «'est passé, sane que des cérémo­
nies ou des banquets n'aient en lien 
en son honneur.

La plus Imposante manifestation 
s'est produite à Washington, le 1# 
mai. lors de la remise, par le Prési­
dent des Etats-Unis, du gramme de 
radium, offert par souscription publi­
que, par les femmes des Etats-Unis.

Dans la salle des fêtes où s'étalant 
réunis autour du président Harding 
les membres du Cabinet, des séna­
teurs. des députés* le corps diploma­
tique avec l'élite de la société de 
Washington, s eu lieu la cérémonie 
de la remise à Mme Curie d'un gram­
me de radium.

Le président Harding a remis lul- 
même* à Mme Curie nne clef en or, 
avec laquelle elle a ouvert le coffret 
de plomb oft se trouvait le précieux 
et mystérieux métal. Il a prononcé 
en même temps les paroles suivantes:

"En témoignage de l'affection de 
peuple américain et de sa confiance 
dans l'importance de vos recherches 
scientifiques et afin que votre géate 
et votre énergie soient encouragée à 
les poursuivre pour le bien de la 
science et la conquête d'une maladie, 
j'ai reçu la mission de voua remettra 
cette ampoule de radium. Ce don 
vous rappellera la sympathie d*ua 
peuple reconnaissant et il sera «fi 
même temps un témoignage de l'ad­
miration de l'humanité piw vos tra­
vaux et pour vous-même qu'elle CD*

[g médecin Canadien condamné pour avoir délivré 
certificat d'internement. qui lui paraissent plausibles puisque la demandsreeee était sous 

l’empire d’une exaltération pathologique au moment de 
l’examen.

Les témoins de la demanderesse qui sont ses voisins, sont 
très réticents; il admettent néanmoins avoir vu le défendeur 
le 10 septembre.

H Les avocats étant fatigués, H est entendu que les plaidoi­
ries seront envoyées par écrit au Juge.

Le Jugement fut rendu le 20 mai dernier, 0 condamnait le
docteur H. G........à $200.00 de dommages et aux frais, tout en
reconnaissant sa bonne foi et sa parfaite honorabilité, n’ayant 
pas agi malicieusement ni par complaisance.

Voici d’ailleurs le Jdgement ‘In extenso’’ avec ses contra­
dictions: 1 ■v' .i
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Terrebonne 

No 167S
COUR SUPERIEURE

St-JérAme. 1121. ce 20 mal.
Président: L’HONORABLE JUGE LORANGER 

Dame Julie Charbon ne* u,
* k ' Demanderesse,

- i
Exposé de l’affaire — Le jugement — La jurisprudence — Nos 

Cbmmentaires — Nos conclusions.

Le 10 septembre 1918, le Docteur .Henri O., de St-J..., 
exerçant dans le comté de Terrebonne, de bonnes moeurs et de 
bonne réputation, est appelé par son confrère voisin, le Docteur 
H, de 8t-F..,, pour examiner sa femme, qui, d’après lui, de­
puis plusieurs années, manifeste des troubles nerveux et des 
accès de mauva'se humeur, se met souvent en colère, a des fu­
gues, des troubles mentaux, voire même du délire de la persé­
cution et ade la Jalousie. Le Docteur H. O. se transporte à St- 
F... et examine la malade qqi lui parait, être une délirante. 
Bile prenait le Docteur H. G. pour le curé et l’appelait “mop 
père” elle se plaignait de persécution de la part de son mart, 
qui la martyrisait et à diverses reprises, s’était enfuie du domi­
cile conjugal, se retirant cbes des voisins et par deux fois, se 
rendit à Montréal par chemin de fer. Ayrès avoir pris des ren­
seignements dans le voisinage et notamment chez deux té­
moins, et chez les notables de l’endroit, le Docteur H. G. remplit 
le certificat officiel imprimé (Formole B.) et demandait son In­
ternement pour “Délire de persécution, elle serait la femme la 
plus martyrisée et son mari l’homme le plus brutal qui vit 
(d’après la malade). Elle voulait que Je l’emmène avec moi de 
peur que son mari la tuât (sic)”. Plus loin, répondant aux 
questions 14 et 15 du certificat médical, le Docteur H. G... 
constatait qu’elle était irritable et Jalouse et qu’elle présentait 
dee signes de délire de persécution.

Deux autres certificats étant nécessaires pour l’envoyer à 
l’asile en qualité d’indigente, le vicaire de la paroisse, l’Abbé 
O. C... et un conseiller municipal de l’endroit appuyèrent le 
certificat médlcdf ____ _ ,, -

La femme H. (Julie Ch...) fut internée à l’hôpital St-Jean

Le suivant vient en contradic­
tion avec le premier, où il est dit que la demanderesse a prouvé 
sa déclaration dans son entier, alors que dans le quatrième, il 
est déclaré que le défendeur n’a pas agi malicieusement ni par 
complaisance (ne serait-ce pas le juge qui a agi par complai­
sance?) Le médecin examinateur habite à 7 milles du domi­
cile de la femme H... était-il facile de revenir compléter son 
examen? Le cinquième paragraphe est renversant: le Docteur 
H. G... n’a Jamais fait de diagnostic, il s’eSt contenté de noter 
ses constatations, c’est-à-dire idée de suicide ou de persécution 
commandant l’internement sans délai, il lui fut impossible 
d’examiner la malade plus de 10 minutes, puisqu’elle s’est sau­
vée de la maison. Est-ce que le médecin devait admettre que 
l’ecchymose de la hanche provenait de mauvais traitements de 
la part de son mari sur la simple déclaration de la femme 
H...? Ne pouvait-elle pas avoir tombé? Le fait que l’exa­
men n’a pas duré plus de 10 minutes et qui paraît avoir impres­
sionné le juge, est ridcule, On peut constater en moins -de 6 
minutes si un individu est fou, cela dépend des cas et des cir­
constances. Le Docteur Chagneh a admis faire des examens 
d’aliénés en moins de 10 minutes et il est expert des tribu­
naux. Le malheur, c’est que les tribunaux au pays, sont 
sous la juridiction d’un seul juge puisé parmi la profession des 
avocats, par faveur politique, sans préparation aucune à rem­
plir le rôle de-magistrat de tribunal civil ou de tribunal correc­
tionnel on criminel. Nous avons parmi nos observations, un 
exemple où un juge, se croyant omniscient a rendu des juge- 
meute contre L preuve faite par dee enéebUistes. des architec­
tes et des ingénieurs, et par conséquent contre la vérité. Nous 
avons parmi nos dossiers dés Jugements renversants...

LA JURISPRUDENCE
Nous avons exposé ci-dessous la question le plu* simple­

ment et-le plus impartialement qu'il nous a été possible, évi­
tant de signaler à nos lecteurs les à côté de l’affaire, c’est-à- 
dire les points compromettants pour le bon renom de la justice. 

."/X Qu’il nous soit permis maintenant de rappeler l’état de la 
jurisprudence à ce sujet.

1° Peut-on condamner un Docteur en médecine pour 
avoir rempli et signé un certificat d’internement en conformité ! 
avec l’article 4106 de la loi des Asiles publics d’aliénés, lorsqu’il 
est de bonne foi et qu’il a examiné le malade!

Nous répondrons carrément: non.
Et à l’appui de notre affirmation, nous avons pour nous la 

jurisprudence établie en tous pays, à savoir même que si un 
médecin, commet une erreur dé diagnostic, il ne peut être dé­
claré responsable, à moins d’une erreur grossière provenant 
d’une faute lourde tombant sons les articles des quasi-délits 
(art. 1053 du code civil).

Voici d’ailleurs ce que nous trouvons dans un traité de 
droit français:

“Il ne pourra également être question que d’invoquer les 
“articles 1382 et 13837 (des quasi-délits en France) pour celui 
“qui réclamera des dommages-intérêts à raison du préjudice à 
“lui causé par les conclusions d’un rapport dressé par un hom- 
“me de l’art en qualité d’expert, ou par un certificat délivré ; 
“dans le cas de l’article 8 de la loi du 30 juin 1*38. sur les alié- 
“nés. La jurisprudence, en ces circonstances, *e montre, 
“hâtonfr-nous de le dire, fort rebelle à admettre la responsabi- 

" “Uté et parait accuser une certaine tendance à n'en faire l'ap­
plication que non seulement s’il y a faute très grave démon - 
“trée, mais même mauvaise foi, dol ou pensée criminelle (En 
“ce sens: C. Dijon, 26 juillet 1854; Pau, 30 décembre 1863; Trib. 
“de Marseille, 21 novembre 1862 confirmé par C. D’Aix, 21 juil­
let 1863 et Cass., 11 janvier 1866; C. Paris, 26 janvier 1872, 
“*ff. Teulat contre les Docteurs Lassègue et Girard de Call- 1
leux...” '

Et dans “Medicus” à l’article: Responsabilité médicale, , 
nous trouvons aux pages 658, 676 et 743: ,

«La faute doit présenter certains caractères pour entraî­
ner la responsabilité; il faut qu’elle soit la cause incontestable 
du dommage causé, qu’elle soit grave, imputable au médecin 
seul, et non aux circonstances obscures et difficiles dans les­
quelles il agi “Non crimen artls quod professoris est”.

“La preuve du dommage, ainsi que de la relation causale 
entre le dommage et la faute, incombe ap demandeur.' S’il ne 
peut administrer cette preuve, il doit échouer dans son action.

“Mais il est d’abord nécesaire que de la faute découle un 
dommage. De là résulte que si le client n’établit pas la preuve 
d’un dommage, le médecin n’encourt aucune responsabilité 
pécuniaire.

n est à remarquer que dans le procès actuel, la demande­
resse n’a j»»"*i« prouvé avoir souffert un dommage. C’est le 
Juge qui admet qu’elle a souffert un préjudice moral per suite 
de son internement. (Voir avant-dernier paragraphe du Juge­
ment). Or, un préjudice moral peut-il être réparé?

Nous pourrions citer dee pages entières de Jurisprudence 
venant à l’encontre du jugement qui fait l’objet de cet article.

(A suivre à la 2m# page)

Henri Grighon.
Défendeur

La COUR, après avoir entendu les parties en cette cause, par leurs 
avocats respectifs, sur le mérite de la présents action, entendu la preuve, 
examiné la procédure, les pièces et le dossier et avoir sur le tout délibéré, 
■ end le jugement suivant: _ 4 .

ATTENDU que la demanderesse allègue dans sa déclaration, ce qurbult:
“Ou en septembre 1*1S. elle demeurait à Bt-Faustln, district de Terre 

"bonné, avec son époux; que le ou vers le 11 septembre IMS, la demande- 
“resaé a été Internée dans rbOpital St-Jean de Di vu. pendant un mois, sur 
“le certificat assermenté du défendeur en cette cause; que le défendeur

“Louise Dufour, ce qui est absolument taux; que les personnes ci-dessus 
"rrtnetlouméee. en effet, n'ont Jamais été laterrogfces par le défendeur et ne 
“lui ont Jamais déclare que la descends.«~c é*« on était folle; que le
“défendeur s donc agi avec malice, mauvaise fol. en donnant, comme dit ci- 
"deseue, le certificat y mentionné; que la demanderesse à raison de son 
"Internement tel que susdit, a donc souffert dans son honneur, dans sa P*r- 
“soune, dans sa sensibilité et ses biens dee dommages Incalculables, et a 
"droit de réclamer du défendeur une somme d'au moins de $1,600 de dom- 
"mages que le défendeur refuse de lui payer; et la demanderesse demande 
"jugement contre le dit défendeur pour la dite somme de $1,600, avec inté- 
“rêts et les dépens, la demanderesse se réservant t^e prendre d'autres et 
“nouvelles conclusions si besoin est;

ATTENDU que le défendeur allègue en sa défense ce qui suit:
"Il admet le paragraphe premier de la déclaration. En réponse aw para- 

“ graphe 2 de la déclaration. Il dit que le certificat auquel réfère la dite 
"déclaration parle par lui-même; U nie les allégations des paragraphes 1, 4, 
“C. 7. 8 et » de la dite déclaration; U nia le paragraphe 6 de la déclaration 
"tel que rédigé; et U ajoute: Qu'Il est médecin licencié du Collège dee 
"Médecins et Chirurgiens de la Province de Québec depuis Juin ISO*/ et a 
"toujours pratiqué et exercé as profession de médecin licencié depuis cette 
"date et spécialement à St-Jovite depuis 1614; qu'en sa qualité officielle et 
"professionnelle de médecin licencié, U a en effet, le II septembre IMS, émie 
“le certificat auquel réfère le paragraphe S de la déclaration, après que tel 
“certificat eût été assermenté par les autorités compétentes, suivant la loi 
“qui régit l'Internement des aliénée aux asiles dans la province de Québec 
“et spécialement l'Asile Bt-Jean de Dieu; qu'en cette circonstance, U a 
"assermenté et certifié le dit certificat de bonne toi, après examen fait par 
"luj de la demanderesse, suivent son expérience médicale, et d’après les 
"données médicales et scientifiques des meilleurs auteurs et autorités médl- 
" cal es et qu'il a agi en cette circonstance comme dans un cas ordinaire dans 
"l'exercice de sa profession; qu’en cette circonstance. U n pris toutes les 
“précautions nécessaires et qu'il a même été au delà de ce que la loi exige 
"en pareil cas, pour obtenir tous les renseignements qui pouvaient Justifier 
“l'opinion qu'il a émise; que l’allégation spéciale contenue au paragraphe 2 
“de la déclaration disant <Jue la demanderesse a été Internée dans l’hOpItal 
"St-Jean de Dieu pendant un mole, démontre que le défendeur était Juatl- 
"fiable dans l'exercice ordinaire de sa profession comme médecin, de dé- 
“cerner un certificat d'aliénée à la demanderesse, puisque les autorités mé­
dicales de St-Jean de Dieu, présumées compétentes pour l'admission des 
"malades à leur hOpltal, ont dû observer la demanderesse pendant un mois, 
"afin de constater qu'elle n’était pas ftjlle ou aliénée dans le sens Indique

des bienfaitrices."
-Mme Curie a répondit d'une voix à 

peine percept «c. !. r. '
Je vous remercie non seulement pèto 
sonnellement, mais an nom de la ma 
tton française, de la nation polonaise 
et au nom de l'humanité."

La cérémonie eut lieu dans la flfi> 
meuse chambre de l’Est. Le gramme 
de radium était renfermé dans une 
magnifique botte en acajou, d'un pleâ 
cube, d'une pesanteur totale de lit 
livres, et d'une valeur de $2,700. L» 
radium était contenu dans 10 petite 
tubes. Le tout était placé sur une ta­
ble, bien en évidence.

Le président Harding, en préssto 
tant ce cadeau à Mme Curie, ajoute 
que le travail accompli par Mme.Ce» 
rie prouvait l’égalité de la femm% 
dans toutes les branches de l'activité 
Intellectuelle et scientifique. L’ont- 
leur félicita Mme Curie d’avoir ac­
compli pour 1'human'té une C0tm*| 
immortelle, puis 11 lui souhaita Ja pleff- 
cordiale bienvenue en Amérique.

Mme Curie remercia les femmes 
d'Amérique, au nom de la Fraaoo 
qu'on avait daigné honorer en elle, 
et assura l'assistance qu'elle utilise, 
ralt ce précieux cadeau pour le plue 
grand bien de l’humanité.

Sur l'estrade d'honneur on remar­
quait I assistant-secrétaire de la mèi 
rine, M. Théodore Roosevelt, la prtto 
cesse Cantacust »e, petite-fille fin pré­
sident Grant, M. Alexander Graham 
Bell, lé général Pershing, le Dr Har­
vey Wiley, le secrétaire et lfçu He-

"allègue dans sa déclaration, spécialement à raison de ltecte officiel de dé­
fendeur; qu elle a été aussi Internée dans le dit hOfltal Bt-Jean de Dieu 
"commeIktiente publique, tel que le certificat d’internement te démontre; 
“que l'action de la demanderesse est mal fondée ea fait et en droit; et U 
"conclut à ce que l'action de la demanderesse soit renvoyée et à ce que 1s 
‘^défense soit maintenue avec dépens.”

La demanderesse»* prouvé ta déclaration dans son entier. C’est une 
question de fait, la question de la responsabilité du médecin qui fait erreur 
en diagnostiquant une maladie qui ne ae soutient pns. Il s'agit de savoir al 
le défendeur a été (mprudent et s’il a pris les précautions voulues pour se 
mettre à couvert.

Il est clairement établi que la demanderesse n’a jamais été atteinte 
d’aliénation mentale, du moins les médecine spécialistes de l'Asile 8t-Jen«t 
de Dieu l'affirment, après avoir examiné la demanderesse durant plusieurs 
semailles. *

Sûrement, la Cour doit accepter de préférence leur opinion à celle du 
défendeur, qui n’a examiné la demander ease que durant dix minutes.

Lè défendeur n’a pas agi malicieusement ni par complaisance, mal» U a 
été sûrement Impressionné par les dires du Dr Hare!, son collègue, et le 
mari de la demanderesse. Il aurait dû être sur ses gardes davantage et 'se 
renseigner plus complètement par lui-même avant de donner le certificat 
qu'il a donné.

Il lui aurait été si facile de revenir un autre Jour pour compléter son 
examen, car les propos qs'il relaie dans son certificat, comme tenu» par la 
demanderesse, n'ont rien d'extraordinaire.

Il a constaté une ecchymose sur la hanche; cela corroborait le fait que 
la demanderesse se disait maltraitée par son mari. D'ailleurs, l'admission 
que le défendeur fait lui-même, que, au moment où U e donné son certificat, 
H n'était pas convaincu que la demanderesse était toile, explique difficile­
ment pourquoi n a donné le certificat «que la demanderesse était une aliénée 
et devait être Internée. L'explication qu'il dormejqu'll voulait la faire mettre 
sous observation, ne veut pas en face du certifient qui est formel. Il devait 
la mettre lui-même sous observation, étudier soa ce», et s’il ne ae sentait 
pas en état de le faire, consulter un spécialiste en la matière. H a pria la 
responsabilité de déclarer, après un examen de dix minutée, que la deman­
deresse était'toile. Il a commis une Impendence dont II est responsable en 
loi, car aux termes de l’Art. 1011 C. C., U est responsable de as faute la 
plus légère.

La Cour as plaît à reconnaître la bonne fol du défendeur, au parfaite 
honorabilité et ea réputation comme médecin, qui ne devra pas être atteinte 
par le contre-tempe qui lui est arrivé, male telle ae peut pue sanctionner la 
conduite qull a tenue dans la circonstance qui nous occupe.

Le demanderesse par la faute de défendeur a été privée de as liberté. 
•»« a» affront et elle • été profondément humiliée, «ta ae comprend

gués, le Dr et Mme Charlee-b! 3| 
cott. le Dr Robert Abbe, le préeld 
EUen-Fltx Pendleton, du Welle 
Mme Calvin Coolldge. le Dr Chai 
Parsons, l’ambassadeur Jusera 
Mmes Harding. Vernon KeUeff, 
cholae-E. Brady, plusieurs meurt 
du cabinet américain, des Jugea dt 
Cour suprême, des chefs de dépa 
mente, et les directeurs des prti 
pales maisons d'éducation.
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(Suite de la lee page) ___ _
NOS COM MHNTAIRES

laissant de côté la pkOosopftle des Incidents d'audienoe et 
l’eaprit qui a animé U cour et l’avocat Choktte «ans l’&udlUoo 
de cette cadse, qu*ü noos colt permis de êéchuw que le juge- 
nent rendu par le juge I* J. Loeanger ne touche pas eeulemewt 
le détendeur, mais apart tou» Isa, médecins de la Province de 

Qui peuvent être appelés à raaapMr les formules de eer-

Un médecin de la campagne qui se trouvera éloigné d’une 
malade pauvre atteinte de troubles mentaux devrait, d’après le 
Juge Lorangér, revenir plusieurs fois pour la voir, avant de dé­
livrer le certificat d’internement, alors que celui-ci est dé­
livrée gratuitement et n’est en somme, d'après la M sur Isa Asi­
les publics d’aliénés qu’une pièce officielle obligatoire ne pou­
vant guère contenir autre chose que des Indications générales 
sur les symptômes observés pour permettre l'entrée du malade 
A Partie, puisque d’après l’article 4116 de la loi, le Directeur de 
l’Asile doit dans les 16 jours de l’admission du patient, envoyer 
au Secrétaire Général de la Province, un rapport sur son état 
mental et demander son maintien A l’asile ou son élargisse­
ment

Or, voyei-vous la situation des^ confrères qui devraient ob- 
rer pendant des semaines, des mots, un aliéné Indigent, 

avant de faire un diagnostic sans espoir d’aucune rémunéra- 
et sbnsdon y être obligé? Mieux vaudrait alors s’en déslnté- 

et déclarer catégoriquement aux gens qu’ils aillent trou-
------- — -------------------- -----—-------- ------- - ____ ; (y 'tuiuiih nillnt

ver un médecin aliéniste pour obtenir te cortlfleat néoaeraire A utué: président honoraire, le Dr air

~r
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PESTES NOUVELLES
WWURie K MEDECINS W

------ CALIFORNIE
Le Dr Btaer, professeur 4e chimie 

biologique à l’Unlverelté de Callâsr- 
nle, tait reawieer qu’il faudrait pour 
les MW.OSS de Californiens, 6,0W mé- 
deotee, que trois cents étudiante de- 
vreleat suivre les cours de l’écele de 
médecine, et qu*fl n’y en a annuelle­
ment que 100.

* * *

LA RECIPROCITE DES LICENCES 
ENTRE L’ETAT DE NEW-YORK 
Le Département d’educatlon de l'E­

tat de Ne-Tork avise les médecins 
que des relations de réciprocité de 
licences ont été conclues entre l’Etat 
de New-York et les f'tate suivants : 
Californie, Delaware, Illinois, Indiana, 
New-Jersey, Ohio. Utah, Virginie et 
Wisconsin,

e * *
LE CONSEIL MEDICAL OU 

CANADA
A l’assemblée générale du Conseil 

médical fédéral du Canada, qui a eu 
lieu le dernier Jour du mois de mal,
à Ottawa, le Bureau a été alnal cons-

LEE RAYONS X ÉT LES RAYONS 
ULTWLVIOLBTE T

Ltglqeo entre lee rayeee X et ta 
I lumière

Une déeauverte eutidmemeut Inté­
ressante riqnt d’être Iqâte par ta pàT- 
alcien Holweck. Use lacune qglelati 
eatsa les rayons X et la tamtam. 
Cette laggpe semble qombiée à la 
mite d’une note présentée à l’Aeadé- 
mie des Sciences, de Varia, séance du 
21 février, par M. LIppman.

M. Holweck Indique qu’il est arrivé 
per une méthode d’absorption i ob­
tenir des rayons X, des longueurs 
d'onde de plus en plus grandes, Jus­
qu'à rejoindre les rayons ultra-violets, 
c’est-à-dire le spectre ordinaire.

Dans le spectre des radiations un 
vide existait entre la lumière et les 
rayons X. Les travaux de Holweck 
démontrent que les rayons X ne sont 
qu’une forme particulière de la lu­
mière.

L’auteur a donc rèallaé, par l’étude 
de l'abaorptloa des corps, une liaison 
continue entre ta tanière et les 
rayona X dite rayons Bonetgeu.

C’est là évidemment une découverte 
du plus haut Intérêt.

M ûfOTHtBânE HÉMATiijUE

Sirop de OESCHIENS
à I Héawftluèlue |>ur«

f$C H\V^
W

REMPLACE LA VIANDE CRUE ET LE FER

Admis dani lee Hôpitaux |*arie

Do*e:. Untj cuillerée à soupe à chaque repas. 

Deachicns, Docteur en Pharmacie, 9, Rue Paul-Bail-iry, iv< 

Concessionnaires au Canada: Rougier Frère», Montréal,

TRAITEMENT
ET CLIMAT

4
“Tant vaut
vaut

vaut O» 
le «a^tat

l'entrée A l’agile. >.
Quel est le médecin qui aujourd’hui voudra risquer sa

tranquilité en s’exposant A des poursuites judiciaires, de la part 
de persécutés-persécuteurs, par exempte?

D’un autre côté, vous êtes appelé chez un malade souf­
frant de délire de la persécution, il n’y a pas de doute, U se croit 
persécuté; devez-vous attendre avant de délivrer le certificat? 
Non, vous devez le faire interner au plus vite, car si vous at­
tendez, votre malade pourra assassiner et vous pourriez être 
responsable de la mort de ses victimes.

Mais vous répondrez que 1e juge Loranger pourrait vous 
condamner si votre diagnostic n’est pas certain. Alors, désin­
téressez-vous de la médecine mentale et refusez de vous occu-, 
per des aliénés de votre région. Rien dans la kd ne vous oblige 
A signer des certificats d’aliénés.

Ce sera le résultat obtenu par ce Jugement foncièrement 
injuste.

CONCLUSIONS
Le seul remède A la situation créée par l’arrêt de la Cour 

supérieure du District de Terrebonne, ce serait de porter la cau­
se en appel Notre confrère, 1e Docteur H. G..nous écrit 
qu’il préfère payer ses $200.00 que de faire appel du Jugement, 
attendu que la femme H... est insolvable et que si te Jugement 
était annulé, cela lui serait beaucoup plus coûteux pour 
obtenir une simple satisfaction d’amour-propre.

Puisque le défendeur n’a pas intérêt à aller en appel, il 
nous semble que le Collège des Médecins -devrait prendre l'af­
faire en mains et se substituer au Docteur G— dans cette 
occurence.

La question intéresse toute la profession médicale et une 
semblable action du Collège des Médecins serait certainement 
Men accueillie de la majorité des praticiens licenciés de la Pro- 

Hce de Québec.

Thomas Roderick; Président. TtonT 
Dr ft.-O. Brett, lieutenant-gouverneur 
de l’Alberta; Vice-président, le Dr 
L-P. Normand, de Troie-Rivières; se­
crétaire, ta Dr R..W, Powell; avteeur 
légal, M. Chrysler, CR.; auditeur, M. 
O-L.

„ médecin, tant 
atorium."

6ER81RO.N.
notre note clinique de décem­

bre dernier, nous avons attiré votre 
attention sur le climat en vous citant 
Pottenger* (1). Depuis ce temps, nous 

DEUX PRATICIENS CANADIENS wh» «u occasion de constater qu'il 
FRANÇAIS SONT CREES COM- “* "........ .................

Maisons
remiuvi *
Lee asdetalletaa et les 
françaises soucieuse* d’augmenter 
ou d’étendre leurs affaires dan* les 
pays compris dans le* Troie Amé­
riques, annoncent don» “L'Indé­
pendance Médicale”?

Parse.que -L’Indépendance Médi­
cale” touche plus de 6,000 méde­
cine tous les mole et par roulement 
plus de 2SJM0 médecine, pharma­

ciens, sages-femmes, dentistes, 
pariant es comprenant le français.

Pares que “L'Indépendance Mé­
dite le donne toujours des résul­
tats aux annonceurs.

Ij Liste des Tirages financiers |
6. rue Turblge. Parla.

La liste des Tirages donne cha­
que mois le résultat des tirages dn 
mois précédent: Crédit National 
1918 et 1920; Canal de Panama; 
Ville de Paris; Crédit foncier, etc. 
Abonnement, 13 francs par an, à 
adresser en billets français ou 
mandats-postes, ou chèques paya­
bles à Parta, à l’ordre de M. le 
Directeur de la Liste de» Tirages,
S, rue Turblge, Paris (France). 
Pour tous renseignements, vériflea- 
tions, etc., écrire même adresse.

(Service des renseignements).

Nos félicitations à notre confrère, 
le Docteur L.-P. Normand, des Trois- 
Rivières, de ss nomination à la Vice- 
Présidence, ce qui stgnlflç que Pen­
née prochaine. Il sera' nommé Prési­
dent de la plus haute organisation 
médicale du Canada.

* * *
ASSOCIATION POUR LE DEVELOP­

PEMENT DBS RELATIONS MEDI- 
CALES ENTRE LA FRANCE ET 
LES PAYS ALLIES ET AMIS (A.
O. R. M.)
Le bureau de renseignements orga­

nisé par l'Association pour le déve­
loppement des relations amicales en­
tre la France et les pay alliés et qmls 
est installé à la Faculté de médecine, 
salle Richard, à Parla.

On y trouve tous les documents 
concernant les heures et sujets des 
cours réguliers et des cours de per­
fectionnements, les renseignements 

’ les laboratoires (laboratoires 
d’enseignement et laboratoires de re­
cherches), sur les leçons cliniques, 
faites par les professeurs*de la Fa­
culté et par les médecins, chirurgiens 
et spécialistes des hôpitaux

Le bureau est ouvert lee Jours non 
fériés de • heures à 11 heures et de 
14 à 17 heures. Renseignements en 
anglais.

PRIX NOBEL
Le conseil des professeurs de l’E­

cole supérieure de médecine de Stock­
holm et de l’Institut Karollnska, qui 
S décerné le prix Nobel pour l’année 
1919 à M. Jules Bordet, dont chacun 
connaît les belles découvertes con­
cernant l’Immunité, a décidé d’attri­
buer le prix Nobel pour tannée 1920 
au professeur Aug. Krogh (de Copen­
hague) pour ses recherchés sur le mé­
canisme réglementant les mouve­
ments des vaisseaux capillaires.

MANGEUR DE L’ORDRE DE 
6T-OREGOI RE-LE-GRAND

"L'Indépendance Médicale" est heu­
reuse de porter à la connaissance de 
tes lecteurs, ta haute distinction ho 
norlflque que le Saint-Siège vient 
d’accorder à deux médecins can»- 
dlens-trançals de la ville des Trois 
Rivières, dans la Province de Québec.

Monsieur le Docteur L. P. Normand,
Vice-Président du Collège des Méde 
tins et Chirurgiens de la Province de 
Québec, Vice-Président du Conseil Mé­
dical du Canada, ancien maire de la 
ville des Trois-Rivières, officier de 
l’Instruction publique, qui Jouit dans 
la vieille cité trtfluvienne, de l’estime 
et de la confiance générales et dont 
l’habileté chirurgicale a toujours été 
au service du pauvre comme du riche, 
est chirurgien dç l’Hôpital Salnt-Jo 
seph et propriétaire-directeur d’un 
petit hôpital privé.

Monsieur le Docteur C. N. DeBlois, 
membre de plusieurs sociétés savan­
tes de France, l’un des vulgarisateurs 
de l’Hydrothéràple et de l’Hlectrothé- ; ventlonnelle. Mais, le docteur Bow- 
rapte au Canada, propriétaire du Sa- ; ditch était convaincu que la tgbercu 
natorlum qui porte son nom, où les ! I°se pouvait être traitée aussi bien 
confrèree de langue française sont \ d*ne 1® Massachusetts que dans le 
toujours certains de recevoir ta plus Colorado on dans la Californie. Cette 
large hospitalité, a fait beaucoup conclusion était basée sur son expé-

et de quelques autres pionniers. Les 
expériences comme celles de l’institu­
tion de Sharon ont eu raison du vieux 
préjugé contre le traitement de ta tu­
berculose près de chez-soi, et ellee 
ont servi à établir les fondations de 
la campagne antituberculeuse moder­
ne: laquelle est basée sur le .concours 
de ta communauté locale et sur le 
traitement du tuberculeux aussi prés 
que possible de son foyer.

“Voici quelle est la position adoptée 
aujourd’hui, en ce qnf concerne le cli­
mat: quand un malade sacrifie la di­
rection médicale à l’attrait d’an cli­
mat éloigné, les résultats sont géné­
ralement désastreux. Maintenant, on 
guérit les tuberculeux dans tous les 
Etats et dans tons les districts des 

ue trentième anniversaire ut re euu.DbU » n’y a pas de raison 
vrler 1981) de l’établlaeement du sa- 1 pou, qu-un tuberculeux désirant se 
natorlum Sharon, à Sharon. Mass., j tralter to Massaebueetts, dans
comporte une leçon dont devraient 1

ne serait pas inutile de' revenir sur le 
même sujet. En conséquence, nous 
vous soumettons pour étude sérieuse, 
un article éditorial pahi en avril, dans 
le "Journal of the Outdoor Life", or­
gane de la "National Tuberculosis- As­
sociation" des Etats-Unis d’Amérique 

‘Le trentième anniversaire (24 fé­

déra comme Trudeau. Loomis, Flick durable, possédant un collés» commercial
avec couvent. Ecrire à rAdministrât,on 
Qui transmettra.

U—De» médecine de nationalité amé­
ricaine aunt demandée pour le Canal de 
Panama. Conditions: être célibataires et 
égée de 21 é 30 ans. de bonne santé et 
ayant fait de» études dans une Unlver- 
■lté ou Faculté reconnue. Transport era- 
tult de New-York ou de U Nouvelle- 
Orléans S riethzne de Panama, avec sa­
laire commencent a la date d embarque­
ment et avance de 60 Jours. Pour tou» 
autres détajle, écrire au Chief of Office 

Panama Canal, Washington. L.c,

—Le Niagara Falla Memorial Hos­
pital. de Niagara Falls, N.Y., désire en­
trer en relation avec médecin qui pour­
rait as charger de ami département de 
Raynna X ai en. Blême ump, de non dé­
partement de pathologie. Faire offre, en 
envoyant photographie, uge, expérience. - 
référence et salaire exigé au Directeur 
; »—Le docteur Ragu&ud. médecin-ma- 
l°r de 1ère classe de l'armée française.

“•tnt-Michel, a Sajnt-Brieuc 
(Côtes du Nord) France, ayant une fll-

proflter ceux qui luttent contre la tu­
berculose. Aujourd'hui, cette Institu­
tion eet nn monument proclamant la 
clairvoyance du br Vincent Y. Bow- 
dltch, de Boston.

"En 1891, Bowditch ouvrit un sa­
natorium à Sharon pour y traiter les 
femmes tuberculeuses obligées de ga­
gner leur vie. A cette occasion, ses 
confrères de la profession médicale 
ridiculisèrent sa détermination de 
traiter les tuberculéux dans la plaine, 
h peu de distance de la mer. La con­
viction que le climat constituait le 
traitement de la tuberculose était 
alors si profondément enracinée qu'un 
homme de courage ordinaire n'aurait 
pas osé abandonner la méthode con-

pour le langue et ta médecine fran­
çaise» en Amérique. Il est officier 
«’Académie depuis le congrès des mé­
decins de langue française de l’Amé­
rique du Nord, qn'll a organisé et dont
iî m ôta ie piiiivijHèi tautaür ue succès.
An commencement dn mois, il était à 
Parta, après an séjour dans lee prin­
cipales stations thermales françaises, 
n sera de retour au Canada dans le 
courant du présent mots.

| A ces deux nouveaux commandeurs, 
médecins et chirurgiens de talent, 
que nous avons l’honneur de compter 
parmi nos amis les pins sincères, 
nous leur offrons nos félicitations et 
nous profitons de l’occasion poor leur 
renouveler l’expression de nos senti­
ment» les plus distinguée.

Feafflet* de “L'INDEPENDANCE MEDICALE*
EST-H. POSSIBLE BE

RESSUSCITER OR MORT
Par le docteur Maurice IXHALLUIN,

Professeur suppléant à la Faculté libre de Médecine et de Pharmacie
de Lille.

rience personnelle, sur celle de son 
Père, sur celle de son grand-père, sur 
les travaux de Bremer, de Dettweller 
et d’antres encore.

"Les cures obtenues à 8b iron se 
| rompe rent «„■. -----
produites dans les meilleures places 
de santé des Etats-Unis on d’aucun 
antre endroit dn monde. Ce fait suf­
fit à prouver que les espérances de 
Bowditch étalent fondées.

”81 les succès réalisés à Sharon ont 
été très significatifs en enx-mêmes. 
leur valeur éducationnelle a été au­
trement Importante, surtout quand 
vinrent s'y ajouter l’ouverture du Sa­
natorium d’Etat du Massachusetts, à 
Ruthland, et les efforts de nos devan-
..iU Noti» voue engageons fortement à 
bien étudier cette note.

!e New Jersey ou dont VAlabama ne 
le fasse pas et cela, avec d’excellentes 
perspectives de succès."

Nous voyons Ici encore, que dans le 
tracement de le tuberculose, Télé- 
cent le pins Important est ta direc­
tion médicale. Quand cette dernière 
est bien faite, en traitant Indistincte­
ment tous les tuberculeux qui se pré­
sentent, cinquante sur cent doivent 
être ramenée à la santé. Les m^de- 
c'ns ou les Institutions n’acceptant 
9 sp les cas Jugés favorables doivent 
atteindre tint proportion pins grande 
de guérisons. SI non, la direction mé­
dicale est au-dessous du niveau re- 
connu et, elle seule est à blâmer, pas 
le climat.

Dr EUGENE GRENIER,
de Montréal.

-:o:-

PETITES ANNONCES
TARIF: 10 CENTS LA LIGNE.

2 A CEDER, un bon poste de médecin, 
dan» le comté de Rouville. avec facilitée 
de communication avec Montréal, rassor­
tant actuellement 15.006 par an. Le titu­
laire veut vendre, pour raison de santé, 
■a D merit lé et la Dharmaeta. 4 condition» 
tavorapiee. r-our ranreeee, écrira a l’Ad- 
mlntotfMisn de Vledégeedanee Médicale.

S—L’Indépendance Médicale Indique à 
tous ceux de sas abonnée, qui possèdent 
et qui veulent spéculer sur le change, le 
moyen de doubler leurs capitaux, mathé­
matiquement, en peu de tempe. S'adres­
ser ou écrire à !’Administratif.

f—On désire entrer en relations avec 
Jeune femme, pouvant se consacrer en­
tièrement â faire de ta sollicitation mé­
dicale. Position permanente ut rémuné­
ratrice à personne aérien»» et Intelligen­
te. S’adresser ou téléphoner è l’Adml- 
niât rat Ion.

14—Le Docteur L. ________ ____
qygT01* trpuiif—lt on hôpital 

privé, désiré acheter d occasion, maté- 
rlel. Instrumenta et 
pour son hôpital

•otte de 15 ans et un garçon de 12 ans 
qui apprennent l'anglais, désirerait ee 
mettre en rapport avec confrère ayant 
•Tes enfanta du même Age, parlant et 
écrivant l’anglais correctement, pour 
échanger une correspondance régulière 
le» premiers en anglais, le» seconds ré­
pondraient en français, et dans leurs cor­
respondances Ile signaleraient de part et 
d îïtr* faute» et les Incorrections.

lé—Fosie avantageux pour médecin. — 
un vieux poste et bonne clientèle sont 
offert» à un confrère, ayant un peu d'ex­
périence ft un peu d’argent comptant. 
O*"» J»e petite ville très florissante des 
2îfïi?nü dî, 1 ItaL, située a environ 45 
milles de Montréal. Raison du départ-

®î* Europe Condition» 
raisonnables. Le tout comprend: Bureau 
pharmacie et maison privée si désirée' ■°rt™00 Dr Wilfrid Lord. Uranby Qut 

E”în'»d“*’ 13 ans. célibataire, ap­
partenant g une très honorable famille 
possédant diplôme de Mme année d’en­
seignement secondaire, parlant l’anglais 
désire pool lion dans famille canadienne 

taftiUitrlœ. S’adresser ou écrire 
S 1 Administrât Ion du Journal.

**—A vendre les Instrumenta suivants’- 
• paires cieçaux dro|ti. 1 douzaine serin: 
gup* hypodermiques Luer. en cristal de 

etj. dou*ai"e de 2 C.C., 1 thermo­cautère <*» poche avec 2 couteaux et ac­
cessoires. Le tout neuf et au prix du gros 
S®*. '•I>r‘luf* française». S’adresser a 
I Administration du Journal.
,**—Confrère ayant une affaire à Mont­

réal. lui rapportant 17.000 de bénéfices 
neta par an. désirerait vendre ou échan­
ger pour exploitation agricole ou terre 
da™ ouel" Conviendrait a médecin 
yïïïîîî1 s,e -repu,er- t°ut en dirigeant un
ntatralion duUj“Urn«l'adr'“er â 1>dm"

30— Les confrères qui désireraient se
de^mé^j;" .V.crilent yln tonique a base 
de malaga la*, peuvent écrire ou s’a­
dresser a l'Administration de “L’Indé­pendance Médicale ”. e

31— Le Docteur L. G. Hanley. 438 Por­
ter Avenue. Buffalo. N.Y., U.S.A désire 
connaître l’adreeee des confrère* qui ont

I? ‘"tsjses en médecine au Buffalo Hos­
pital. Sisters of Charity.
l>o«nTA »YBj?IîRE’ 6 l’ortneuf (comté de 
! dLtn-0“,4c?“«^magnifique propriété .1-

de‘«7ô>Wp"7i.‘“ôn”ri,7« -
Kdo!,ll n Maison en parfait ordre, ^e 

étages. 12 appartement. Installation 
ehnniir22e complète.gainai que système de 

à cl,ande’ Prix modéré, 
^excellent poste pour un jeune médecin 
Pour tous renseignements, s'adresser à
KSSïïfr. ï.£teur> s- Geo rad”n ‘
* "dans'ù'n
«Ile (ta hSïnn,ri<1U* T * pli'CB8’ 2 oloaeta. 
•aile de bain, cave, hangar. Jardin télé-Se0ne.’-.-,ïfi,™e-de ol* a u fT a ge, e te"

13.
Sabourln, d# St- 
aant on hôplta 

d’oocaalon, maté
lur son hôpital «soMaelr»» divers ^ eu blés * e t* aena
31—Un médecin de la province de Qué- matlmi amTelfle d ,.ï" t"ï' d après esli

ss-srsvesurjs’^R'Sjssss: jti-tasssj»

1 par en, avec bail se ter­
minant en mal 1923. Isjyer »25.0’1 par 

Conditions: achat

No 9 — 16 mal 1921

L’apparenta singularité de ce titre 
Mm oblige h préciser de suite le sens 
exact de cette Interrogation. Noua 
resterons sur le terrain de ta nc'ence 
Bkvstoloetane «are et de l’expérlœen- 
tatten, esquissant seulement, les con­
clusions philosophiques, qui décou­

lait» exposés. A la question 
usée: EST-IL POSSIBLE DE 
rSCITBR VN MORT T Noue <*• 

__s hardiment OUI.
Légitimer notre réponse, exposer 

Mb raisons qui permettent de prévdlr 
«n tel résultat, décrirai la technique à 
suivre peur atteindre le but énoncé, 
Indiquer les résultats obtenus dansla 
pratiqua médicale, tels sont les points 
tooftamentMix de ce travail.

I. — Oui, Il est possible de reeeuetiter

Cette déclaration, dbrmt-on peut- 
être, n’a sien de sensationnel: Je» 
morts que vous prétendes ressusciter 
n’étalent sans doute qu’en état de 
mort apparente. Ne possédons-nous 
pas la moyen de rappeler à ta riti les 
électrocuté#, lee asphyxiés, ^certaine 
intoxiquée! Dé trompez-vous, Il ne a a- 
gtt pas Ici de mort apparente. Le» 
morts dont non» parlons sont réelle­
ment morte et nous chercherions vai­
nement dans le langage cornant une 
autre expression pour qualifier leur 
état. Us sont morte et l'on constate 
réunis, ton les signes permettent 
d’établir ce diagnostic avec une ri­
gueur vraiment scientifique; 11» tant 
morts: ta pendule arrêtée ne peut rtus 
■e mettre spontanément en mrte| 
lli sont morts, bien morts, et • U 
d'un être humain, le permis d’ighn- 
mar pert être délivré, sans la moin­
dre crainte de réveil dans la tombe.

Et cependant, certains de ces morts 
auvent être rappelés à la vie, oar la 
mort n’est point comme on l'a dk le 
“contraire," mais “l'Impossibilité de 
ta vie.” Or, bien après le dernier sou­
pir. antiques sujets (surtout dans le 
OS# <e mort violente), peuvent être 
ranimés, car U existe entre ta vie et 
la mort Irrémédiable et définitive, an

état Intermédiaire de durée apprécia­
ble. Cet état, qui n’est plu» ta vie, 
n’est pas encore la mort. L’exposé 
de faits d’observation âbaoloment In 
contestables, vont prouver oette as­
sertion.

x >
II. — Pourquoi II eet possible de 

ressusciter un mort

L’organisme est composé de Cellule* 
ayant chacune leur vie propre. Les 
cellule» constitue^ les tissas et 
différencient pour former des orga­
ns». ceux-ol a* groupent pour cons­
tituer les systèmes, présidant aux 
différentes fonctions, dont le Jeu har­
monieux constitue Justement ta vie 
de l'individu, résultat de la synthèse 
des vies partielles assurée par la cir­
culation. L’Individu meurt quand ta 
circulation s’arrêta; tantôt le coeur 
est défaillant du fait d’une lésion or­
ganique on d'un trouble de l’inaerva- 
tlon, tantôt ta sang modifié quantita­
tivement ou qualitativement, devient 
Incapable d’entretenir Vaettvtté des 
organes fondamentaux: Mata ta mort 
de l’Individu n'eet pqe lu mort des élé­
ments constituants. L'horloge arrêtée 
ne peut plus se remettre spontanément 
en marche, les rouages, cependant, 
restent Intacts, la vie partielle des 
cellules, des tissus, des organes, se 
prolonge bien longtemps après ta vie 

~ de l’Individu et les preuves sont nom- 
breusee.

Vous penses peut-être de suite h ta 
croissance "post mortem,” de la bar­
be, des cheveux, des ongtas; phéno­
mènes curieux, discutables, bien mau­
vaise» preuves, hélas! ce qui pult le 
démontrera. Défions-nous des légen­
des et des récita fantaisiste». Marbot 
raconta que le général Norland, tué h 
Auxterlltx, fut entamé dans un ton­
neau de rhum et transporté à Pesée. 
Grande fut ta sunrise quand ou cons­
tata, antiques années plus tard, que 
les mauetaeheu du général avaient 
poussé d’une façon si extracgdtnatre 
qu’elles tombaient plus bas que la 
ceinture. Le récit 
trop Imaginatif 
jet à caution.

Le doqtear Constantin James ra­
conte, dans son curieux ouvrage "La 
toilette d’une Romaine an temps d’Au- 
guete,” qu’il assista, ep 1846, à l’exhu­
mation du fameux chanteur EUevlon, 
Inhumé par Gnnnnl, vingt-deux ans 
auparavant, n constata que ta barbe 
était longue de près de 3 centimètres 
et que les ongles avalent cru dans une 
proportion plus notable encore Or, 
le rapporteur aaspre qu'il avait tqlt 
raser le visage avant l'embaumement.

Cannai rapporte dans son histoire 
des embaumements (p. 418, notq 1), 
que lee témoins de l’exhumation du 
Dr Ondrt, embaumé par lui, consta­
tèrent sur le visage l’exlstenee d’une 
barbe de six lignes, ayant poussé de­
puis l’enterrement. L’exemple le pins 
célèbre est celui de Napoléon 1er. Le 
prince de Joinville qui présidait à 
I exhumation du corps de l'empereur, 
a, dit-on, constaté "que les bottes du 
cadavre étaient défonoees (sic) par 
les ongles qui avaient poussé.” "L'em­
pereur, dit encore le rapport, portait 
une chevelure abondante et nn* barbe 
assez longue. Or, il était chauve et 
avait été rasé la veille de sa mort." 
Telle est la version classique. Voyons 
oe qua dit le chirurgien de marine 
Gaillard dans le procès-verbal d’tnhu- 
mation, 16 octobre 1849: "Lee tégn- 
"mente dn menton étalent légèrement 
"bleuâtres. Us empruntaient cette 
“teinte à ta barbe qui semblait avoir 
"poussé après la mort. Les doigts 
“portaient des ongles longs.., les 
“Jambes étaient renfermées dans les 
"bottes, mata par suite de la rupture 
"de Ole, les quatre derniers orteils 
“dépassaient de chaque côté. La peau 
“de oee orteils était d'un blanc met 
“et garnie d’ongles.,’”

Par ailleurs, le professeur Le Dou­
ble, qui durant vfngt-hntt ans dirigea' — ——» »**» ’ .UBS MU1V catarn uu Igoa

les travaux anatomiques de l'Ecole de 
Médecine de Tours, n’a Jamais cons­
tata ta poussée de ta barbe, de* che­
veu* ou de* ongles, chez les nombreux 
sujets qui passèrent dans son amphi­
théâtre.

On ee dqmaade al les faits positifs 
ne sont pas dus à une rétraction de la 
pena “post mortem," qui ferait, pour 
ainsi dire, ressortir lee poils. De même 
hypothèse pent être Invoquée pour lee 
ongles. Rien n’est moins prouvé que 
ta croissance des poils et ongles après 
ta mort; aussi eet-11 nécessaire de 
donner de* preuves moins discutables 
de ta- persistance des phénomènes vi­
taux sprèe l'arrêt de ta circulation. 
(>)Ô^La survie des éléments otilu-

U a’agtt d’éléments ctilulai- 
rue, le» phénomènes de survie peu­
vent être extrêmement

être conservés cinq à huit Jours. Fltig 
• tait chas le lapin des expériences 
fort intéressantes avec le sang. Il a 
constaté ta possibilité de conserver 
vivants les éléments dn sang durant 
on se et douse Jours et de les réinjec­
ter à un animal de même espèce; on 
considère comme critérium de ta vita­
lité des éléments: l’absence d’hémo­
globinurie. de troubles urinaires et ta 
restauration de l’animal préalablement 
saigné à blanc. Ce» expérle icos ent 
une portée pratique; car les résultats 
de la transfusion du sang s’Impoaent 
à l’opinion médicale. Hasson a pu, 
lui aussi, restaurer des animaux sai­
gnés à blanc avec du sang citrate con­
servé depuis huit Jours à 1a glacière.

Si on «’adresse aux éléments celln-' 
■aire» d’animaux à sang froid, on trou­
ve alors des résultats extraordinaires 
et imprévus. Lee mouvements des glo­
bules blancs de ta grenouille ont été 
observés par Ranvler durant vingt- 
cinq Jours; par Cardtle durant douze 
Jours. Jolly a signalé ta persistance 
de la division cellulaire dans les glo­
bules blancs du triton, durant quinze 
Jours et les mouvements amlboHee 
ont été constatés après un an de cou 
serration à la glacière!

(b) La survie des viscères.
Le prolongation de la vie cellulaire 

eet un fait à peu près général bien 
Ho

•t Ton soit que lee mouvements vlbra-
------prolongent fort longtemps. Des

"les peuvent, à ta glacière,

que d'observation délicate. Les phé­
nomènes démontrant la survie des or­
ganes après la mort sont pins Impres­
sionnants et pins facile à constater, 
Les cas d'accouchement “post mor­
tem” ou “ta sepulchre”, sont donnés 
comme des témoignages de la persis­
tance de la vitalité du muscle utérin. 
Les premiers toutefois sont seals à 
retenir, les seconds étant preaque tou­
jours le résultat de ta tension abdo­
minale, due aux gai de la putréfac­
tion; aussi, est-ce. bien à tort que ta 
présence d’un enfant, dune le enrontil 
de sa mère fait penser parfois à ta 
possibilité d’une Inhumation prématu­
rée. Brown Sequard a observé un tris 
d'anguille qui, durant qulnse Jours 
réagissait à l’excitation lumineuse. « 
le eoeur a été appelé l’ntttmum mo­
rion», e’eet que cet organe, même Iso­
lé du corps, -présente souvent des bat­
tements, longtemps prolongés. Bien 
qu’Arietote ait déjà signalé cette re­
marque ble vitalité dm myocarde, ce 
sont tas travaux de Haller et NJrten. 
qnl ont attiré sur ce point l’attention 
des biologistes modernes. Nysten a 
observé des battements dn Coeur 17 
honma après ta mort. Vnlpian. ans- 
minant an microscope des fragmenta 
de coeur d’anlmanx, a constata de. 
trémulations légères, persistant 44 h. 
M ehes le surmulot 98 h. H ohes le

Qrtmua. on 1675, nota, S 
après une exécution, des battements

im

très énergiques de l’oreillette droite 
soua l’influence de divers excitants 
et fait la même constatation S heures 
plus tard. Rousseau, en 1808, chez 
une femme suppliciée, observe 24 heu­
res après la décollation, des batte­
ments spontanés de l’oreillette droite, 
au moment de l’ouverture du thorax: 
ces contractions se prolongèrent du­
rant 5 heures. Les mouvements Intes­
tinaux sont d’observation banale après 
la mort et le péristaltisme est parfois 
constaté durant un temps considé­
rable. „

(c) Les organes Isolés peuvent-ils 
être maintenus en vie?

La valeur de ces faits d’observation 
est confirmée par l’expérimentation, 
montrant la possibilité d’entretenir à 
l’état de vie manifesté, les organes 
Isolée du corps.

La méthode des circulations nrtlfl 
clelles fut Imaginée par Ludwig, en 
1868. Elle est maintenant employée 
dans tous les laboratoires de physio­
logie, pour entretenir en activité des 
organes divers: coeur, foie, centrée 
nerveux, utérus... Tantôt on utilise 
du sang déflbrfné, tantôt un sérum 
salé. Les recherches sur le coeur 
ont bénéficié dans une large mesure 
dn perfectionnement des méthodes. 
Athanasln et Oraduneeco ont réussi, 
en opérant aeeptlquement, à faire bat­
tre un coeur de grenouille, durant 33 
Jours et Locks’ maintint en activité un 
coeur de lapin, durant une Journée 
entière. La circulation artificielle du 
coeur de mammifère est aajonrd’hnl 
une méthode courante, dans les labo­
ratoires de physiologie et de pharma­
codynamie. Hayem et Barrier, réall 
sont la transfusion immédiate des 
têtes d’animaux décapitée, constatent 
que les phénomènes volontaires per­
sistent tant que la circulation reste 
sufflssnte.

Kurdlnowskl réussit à entretenir en 
vie Tntarue, durant vingt-quatre heu­
re#, quarante-huit heures et quarante- 
neuf heures. Duna deux cas, ta ma­
trice put mener à bien l’acte de par-
2IÎÜ0? }} ”'Ht ■*' «ortoors nécee-
eaire de réaliser la circulation artlfl- 
cleUe et certains organes peuvent se 
nourrir per imbibition ; c’est ta cas de 
l oeeophage, de l lntestln, des urétèree, 
rte.... Bedon et Fis Ig-ont ainsi ob- 
.TT-Lt!* dontr*rtIo«B rythmées de 
1 *r®le durant douse heures.

«> U revlveeoenee des ergjuies. 
^IP1.1’-11 eet Pa»»«bta d'entretenir 

artificiellement en vie des viscères 
prélevés sur un animal, sa moment 
ofi on le sacrifie. On pent faire une 
démonstration pin» remarquable en­
core, en essayant la restauration d’or- 
gaort prélevée sur le cadavre, long- 
tanva parfois sprèe 1» dernier soupir.

Hedon et Ftalg opt étortd lee révi­
viscences de certains organes tels

___

que: l’utérus, lee uretère», la vessie, 
en les Immergeant dans du sérum ar­
tificiel, après les avoir conservée plus 
on moins longtemps à la glacière. 
Après trois Jours, l'Intestin, réchauffé, 
ee contracte avec force. Après qua­
tre lours, les mouvements se produi­
sent encore, mais Ils sont moins in­
tenses et durant peu. L’IrrttabUlté 
est constatée, diminuée, mats non 
abolie, après cinq à six Jours de sé­
jour à la glacière. Le méthode des 
circulations artificielles a été em­
ployée avec nn égal succès dans des 
cas fort divers.

James Philips Kay et surtout Brown 
Sequard démontrent que les muscles 
atteints de rigidité cadavérique re­
couvrent leurs propriétés, après une 
Injection de sang défibriné. Non 
content d'expérimenter sur l’animal. 
Brown Séquard poursuivit ses recher­
ches sur un cadavre de supplicié et, 
Injectant son propre sang dan» l’nne 
des mains, Inerte, Inexcitable et ri­
gide. 11 rend aux muscles, treize heu­
res après la mort, leur souplesse et 
leur irritabilité.

Kurdonowskl montre ta vitalité re­
marquable du rouecle utérin qu'il ra­
nime 24 heures, 48 heures, 48, heures 
«près l’Isolement de ta matrice 

De nombreux auteurs ont tenté ta 
reviveecence du coeur et cet organe 
se prête particulièrement aux recher­
ches; le résultat se traduit per des 
phénomène» mécanique» d’antaet plue 
Impressionnants qu’lie sont observés 
sur un organe qnl est véritablement 
le centre de vie.

La circulation artificielle est facile 
à réaliser dans les coeurs de mammt

a!trÎLî>ïl<r teol< le vtsoère, _ 
suffit diataodnire une canule dans 
aorte vers le coeur; on Injecte alors 

• «« Pression; les valvules 
sigmoïde» se ferment et le liquide 
wn* ou sérum artificiel, nasse nar 1m 
artères coronaires, lee seules voles 
qui lui soient ouvertes.

Arnaud, en 1891, Injecte du sans dé- 
flbrlné et volt les battements du 
coeur ss reproduire, liais, après 25 
minute» Il ne réussit plus à ranimer 1 organe.

Hedon et Ollle furent plus heureux
mM«ï‘tat,ÎL2"*0r,r «DiHclé,
SSrti '•’heure
apres la décollât Ion, liés dfAimph t ff■ayant duré nn quart dThmirTuri™! 
tatiop artificielle est faible’ avec de sang défibriné de chie” béera 
aprts Vertouttan. Le c^e “droiTra 
met à battre arec énergie, le cœur 
gauche reste immobile. Le phénomène 
dur* ** trtnetan, tout je temps que
passe l’iqjection (480 c/e,).

Waller et B. Weymouth Held con­
gèlent le ooeur pendant traie heur*. 
n"'* i* réchauffent, obtiean^t de

conti

Un auteur russe. Koullabko. se fit 
remarquer per la longueur du délai 
entre le moment de la mort et celui 
ue la reviviscence. Il employa le sé­
rum de Locke oxygéné et réussi à 
faire rebattre les coeurs d’animaux à 
sang chaud, mammifères et môme ol- 
eeaux, 12 heures, 24 heures, 3 Jours. V°«r* *Prê» la mort. Ces curieux 
résultats furent d’abord obtenus chez 
les animaux tuée par saignée. L’au- 

tenta ensuite, avec un égal suc­
cès, de faire rabattre des coeurs <]'.i- 

™orte <*« maladie. Ses essais 
portèrent nasal sur des coeurs d’en- 
«î. j.8 ,“,orU de Pneumonie et il réus 
ait a faire renaître les pulsations car- 

•“ meta* dans certaines par- 
mort *° heUre8, *° heures «Près la

6VOSS == ërand nombre
“ aPrtlence» sur le coeur du chien 
ms oreillettes ee sont montrées plus 
vivaces que les ventricules, puisque 

observé leurs battements 
jTthmlques 43 hei ree après l’isole 
men* du coeur, tandis que le ventri
de 24 heuresC0Dlreeta gaère au de,à 

te°frtlves furent faites sur des 
d enfants. Chez un enfant 

mort-né. le coeur est isolé 6 heures 
apres I accouchement. Une heure plus 

commençons la circulation 
artlHclelle, elle provoque des batte 
ments Intenses des oreillettes; le 
môme résultat eet obtenu 7 heures. 
14 henrea, 80 heures, 36 heures après 
l accouchement Dans un autre cas 

Dr<maturê de 7 mois), la clr 
®“iaUo“ artificielle est fuite 9 heures 
2*"” I àccouchement; nôus obtenons 
aes .battements des oreillette» jusque 
"heures après, ta mort. La putré 
taction du viscère nous empêcha 
seule de prolonger l’expérlenpe.

Ayant Isolé quatre coeurs d’enfants, 
non. avons eu chaque fols des résul 
tata Identiques du côté des orell- 

reviviscence ventriculaire 
a été plue rare (deux fols seulement) 
heure» *'**t pIna P1,01*»1!® après 18

La restauration des centres ner- 
76HX * été tentée par Brown Séquard 
en 18Ç8. n décapite nn chien ; quand 
tontea las manifestations vitales sont 
éteintes dans la tête séparée du 
tronc, U Injecte per les carotides du 
•ang défibriné et par cet artifice lui 
rend un semblant de vie. Sur un 
chien élevé dans son laboratoire le 

! °*i*hre physiologiste constate qu’en 
appelant l’animal par son nom, les 
yeux se tournent vers lui comme si 
ta voix dn maître avait été reconnue 
et entendue pu- lui. Malèfé les dif­
ficultés de technique, cet 
tait essayé de toi " 
chas en décapité,
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101. —Docteur Roearlo O.— Notre 
journal étant écrit dans la langue et 
dan» la littérature de nos pères. Il 
nous est difficile d'employer les ex­
pressions que tous nous cites, pour

x/tu simple raison que le français est 
né dn latin, et du grec pour les ter­
mes scientifiques. Pour penser en 
français, 11 faut pouTolr écrire en 
français et pour pouvoir écrire en 
français, 11 tant penser en français.

102. — Docteur Vincent Ochoa. — 
Pour arriver à concilier le# exigences 
de tous les pays ftéinérlque, 11 fau­
drait créer une université Panaméri­
caine, création encore lointaine..".. 
Nos arriéres petite enfant» pourront 
peut-être réaliser l’idée.

101. -i Docteur A. H„ Rie de Janei­
ro. — Les feuilles du Buchu ou Buceo 
sont fournies par diverses espèces du 
genre Beseems, que l'on ne trouve' 
que dans 1» région extrême sud de 
l’Afrique. Le Brésil devrait en four­
nir. Les Barosma à Buchu sont des 
arbrisseaux à feuillage pqtelstant, 
d’environ 1 métré de hantetwsppar- 
tenant à la famille des Ru lacées. 
Leurs fleure, petites, possèdent #H 
pétales blanchâtre»; elles sont pour­
vues de cinq «aminée normales et, 
en outre, de cmq stamlnodee élargis 
en forme de lancette et marqués, cha- 

_ cun, d’une minuscule cicatrice. Ces 
fleurs sont Isolées et portées par de 
courts pédoncules. <

104. — Docteur C. O. — Nous avons 
écrit pour avoir lé renseignement que 
vous désires obtenir.

106. — W. A., Pharmacien. — Nous 
, ne connaissons guère que les établis­

sements Poulenc frères, à Paris, qui 
pourraient vous fournir du méthylarsl- 
nate de strychnine. Le camphre arti­
ficiel est en grande faveur en ce mo­
ment aux Etats-Unis, puisque der­
nièrement est arrivé à New-York le 
premier" envol Important de Camphre 
synthétique d’Allemagne; U compre­
nait 100 barils pesant au total 26,227 
livres. L’expédition a été faite d'Ham­
bourg, sur le steamer “Mor del 
te"; elle a été consignée h l’ordre 
d’une des plus grandes banque de 
New-York.

10t. — Docteur *. H omet. — Nous 
pouvons nous charger de l’achat en 
question, si vous nous envoyés les 
fonds. Adresses h l'adresse du Direc­
teur de l’Indépendance Médicale.

1*7. — Docteur A. Z. — None ne 
sommes pes de votre avis. Il faut 
prévoir ce qu’il adviendra plus tard. 
La race française d’Amérique aura 
besoin, un jour ou l’autre, de l'étran­
ger. Il est donc élémentaire de ne 
pas avoir one mauvaise réputation 
au dehors. L’exemple de l’Irlande 
est d’actualité. Pour ce qui est des 
Canadiens-français qui mit quitte la 
province de Québec. Il ne faut pas 
trop compter sur eux, car un trop 
grand nombre sont partis avec de 
l’Inlmltlé... même de la haine.

108. — Docteur S... — Votre lettre 
du 20 mal bous surprend un pen. Voue 
n’aves pas dû comprendre la note In­
sérée dans le dernier numéro du jour­
nal, sur la théorie de Darwin. La note 
dst précisément à l’encontre des hy­
pothèses de Hoeckel, qui prétend que 
l'homme descend des primates en lè 
gne directe. Nous, nous disons qu’il 
y » pu avoir croisement, par croise­
ment, les dogmes, la Genèse, les reli­
gions ne sont point touchée. C’eut 
mettre d’accord les adeptes de la théo­

rie de Darwin et 
emparés, avec les lois de l’adaptation 
et le transformisme.

Comme vous voyez, noua nq défen­
dons pas la théorie, son» tâchons de 
la concilier avec lue Ecritures Sain­
tes. * *

Au peint de vus scientifique, on ne 
peut hier aujourd’hui que les décou­
vertes faites dans la couche quarte- 
nalre ou post-tertiaire de notre croa­
te terrestre, noos prouvent qu’il a 
existé une espèce humaine différente 
de U nôtre. U y a des centaines de 
rallie ans: devant ces preuves, force 
est de nous Incliner, à moins que le 
fanatisme le plus étroit neue empê­
che de raisonner • Point n’est notre in-# 
tentlon de faire naître une discussion 
sur le théorie de Darwin et sur les 
problèmes qu’elle a soulevée, mais 
nous avons cru bien faire en faisant 
notre possible pour concilier les opi­
nions de ses partisans avec le catho­
licisme.

pyp Jn flfllfrg
rspeutlqaes. Des éruptions bénignes 
et rares constituent In seule réaction 
cutanée. Lès contre-indications /es­
tent lirait tes a ax lésions graves dn 
oaaur et du rein.

La nécessité d'une médication pro­
longée n’eatrdtne ni 
ni accumulation. La diminution des 
doses lnlt*lre r# 
seulement après plusieurs mole ou 
plusieurs années. \ r

sexuelle'Wt mined lee wé-

LES LIVRES ,
L’Atlantide et l'histoire du Brésil, 

jusqu'à ta fin du XVIs siècle, par le 
Docteur 'Domingo* Yaguaribe de Bao- 
Paulo (Brésil). Paris, Société Acadé­
mique d'Hlatolre Internationale, 60. 
Boulevard 8t-Jacquee.

Vingt régimes alimentaires en cli­
entèle, par Ch. Fleafctyger. A. Malolne 
et fils, éditeurs, 27, rue de l’Ecole de 
Médecine, 10 francs.

Précis de Pathologie Interne et de 
Diagnostic, par Roger Hyvert, Sème 
édition, 1 vol. 685 pages, A. Malolne 
et fils, éditeurs. 16 francs.

Traité de Pathologie médleal# et de 
Thérapeutique appliquée. — Tome 
XXV11I. Hygiène et Régimes, par 
C. H. Lemoine et F. Rathery. A. Ma­
lolne et fils, éditeurs. 20 francs. 690 
pagos." (

Tome XXIX. SyphlHs, -par Sar­
gent, Rlbodeau-Dumas et Babonnelx. 
Malolne et fUs, éditeurs. 18 francs. 
«60 pages , . f

Manuel de Coproloçle, par R. Golf 
ton. Préface du Docteur J. Ch. Roux, 
1 vol. de 232 pages. Masson et Cle, 
éditeurs. 11 francs.

Le Phényléthylmaleny tarée (Car­
dinal, Luminal), dans la traitement de 
l’épilepsie. (Bergès, Thèse de Paris 
1221».

La PhényMthyimaioay tarés est 
douée d'un pouvoir antl-epasmodlgue 
spécial dans l’épUepele. Bon action 
est pins manifeste que eelle des meil­
leurs médicamente. puisqu’elle sem­
ble juguler lee crlsee d’autant mieux 
et doutant plus vite qu’elles sont 
plus franches et plus nombreuse».

nos WWW eu» » r»lü iîii wt isî 
les troubles psychiques liés ou non h 
l’aqcès sont bvconteatabfei, quoique 
moins 'Immédiats.

L’état mental chronique (bradypsy- 
chie, amnésie, eusactère) est le plus 
souvent heureusement tra» «formé.

L’état général est amélioré;, en mê­
me tempe qpe l’aptitude au travail de­
vient plus grande. <c"*"

Es somnolence et le» .phénomènes 
d'excitation, observés en général au 
début du traitement ,us- nuisent pas 
à l’action satléaUeptlque. Us sont tou­
jours sans gratlte et cèdent habituel­
lement d’eux-mêmes, sans exiger la 
suspension du médicament.

Les divers appareils de l’économie

nérisnaaa. (Education de l’entent et 
de l'adolescent), par le Dr B. Chafcle,
1 vol. ln-16. Prix; 2 fr. 26. Editions 
"Ferum." Neuchâtel et Genève.

Voici un bon manuel d'éducation 
sexuelle rationnelle. Débarrassé du 
ten prêcheur et moralisant qui carac­
térise la littérature dn genre, ce pe­
tit livre Innove résolument. Appelant 
les chôme per leur nom, mal» écrit 
avec un tact et une délicatesse irré­
prochable» U rendra d’immenses ser 
vices aux parente et aux éducateurs, 
en leur révélant les méthode» qu'il 
faut suivre et que la plupart igno­
rent, pour préserver leurs enfants du 
vise.

La logique de l'Ineoneelent, par M 
K. Bradby, Frowde, Hoddcr et 
Stonghton, Londres, 1920.

Dans es livre‘fort original et plein 
d’aperçu», l’auteur examine d’abord 
les caractères distinctifs du raisonne 
ment, qui tend à contrôler l’inatlnct 
et l'inconscient. Puis 11 étudie l’er­
reur logique. Issue de l’inconscient.
Lee tendances h l’erreur sont les mê-__
mes que celle» qui émanent de ta J»"™ "«» de Prrilquejr le toucher vn- 
meotaltté des primitifs. I e1"*1 <* d’examiner le cnl-deeac de
) Pour terminer, l’auteur s’occupe de Dougiaa» pour rechercher a’Û n’exlete 
quelques problèmes du temps présent généralisation du cancer du
et démontre comment lie pourront c6t* des ovnlree.

CUMQUE
CHIRURGICALE

CANCER QAgTRÎQUE ET TU­
MEURS DE L’OVAIRE 

M. Hartman a présenté récemment 
des pièces relatives à ane opérée, qui 
avelt de l’neelte et une tumeur don­
nant te sensation dn ballottement 
foetal. A l’opération, on trouve une 
ascite Jaunâtre, non sanglante, et oh 
extrait une grosse tumeur, développée 
aux dépens de l'ovaire drott, puis une 
autre de même nature, mais de moin­
dre volume, appartenant h l’ovaire 
gauche. En même temps, 11 existait 
dans le eul-de-eae péritonéal de pe­
tites plaquettes de la dimension d'une 
lentille, très minces, formant des i 
traînées blanchâtres. On devait pen­
ser à un cancer de l'estomac.

il y avait en effet un cancer de l’ea- 
tomac. De même, quand on examine 
un cancer ches une femme, on doit 
toujours examiner sea ovaires, car on 
a fait cette constatation très curieuse 
que, asset souvent, dee tumeurs volu­
mineuse» de l’ovaire ae développent 
au cours de l’évolstlon du cancer de 
l’eatomac. C'eat un lieu d’éleetlon, 
car c'est le seul organe contenu dana 
le péritoine qui ne soit pas recouvert 
d'uh revêtement péritonéal: le tissu 
ovarien est directement saillant dans 
■’intérieur du péritoine. (.Ht. de Met­
ier.)

Donc, chaque fols que l'on n à opé- 
rjyLgn cancer de l’estomac, 11 y a tou-

être solutionnés h l’aide de. la science 
logique régénérée.

------------- :e:-^-----»-----

VARIETES

ta-

mente qu'il aurait provoqué en en# de 
réussite. Laborde n'eut pas le même 
scrupule et. Injectant du sang défi­
briné dans les valeeeeux du eou d'an 
supplicié, il rit reparaître 1 excitabi­
lité électrique du cerveau et prove- 
dua par co moyen dee contractiom 
dre muscle» de la face. 40 et 60 mi­
nutes après la décollation. Dans un 
antre cas, auppllclé de Caen, 80 mi­
nutes après la décollation, tt n’owt au­
cun résultat en excitent lee eoner 
motrices. Ces expériences furent ri 
vement blâmées par Pari Bert, prési­
dent de la Société de Biologie h la­
quelle Laborde communiqua son mé­
moire Elle» furent qualifiées - J Inu­
tile» et d’immorales. Herxen 
donner la note juste sur celle u«m- 
cate question, remarquant qui! ara­
ble bien difficile d’envisager la pre- 
slbiltté de rendre consciente unetête 
de décapité, à cause de l’Imperfec­
tion des procédés employés, n fait 
judicieusement remarquer que le 
moindre trouble dans 1» clrcrintlon 
du cerveau ches l’homme suffit h le 
rendre Inconscient. __

Hayem et Barrier obtiennent rite» 
l’animal des manlfeetetlons conscien­
tes et volontaire», grâce h la trans­
fusion réalisée 10 minutes après 1a
d<Herxen”ilgature lee vertébrales et 
les carotides du lapin et constate une 
reviveacence totale de l’animal mal­
gré une abolition de toutes les Sono- 
tiens du cerveau, prolongées plusieurs 
heures. --

Le centre respiratoire peut, d’après 
Cyon. reprendre son activité, après 
une anémie de 20 minutes, n en est 
de même du réflexe cornéen. Les 
centres vasomoteurs et cardiaques 
supportent une anémie de 30 minute».

Les expérimentateurs divers, qui 
s’occupèrent de la question, s’accor­
dent pour constater la sensibilité re­
lative du cerveau, surtout en tant 
qu’organe de la conscience. Signalons 
que l’emploi du sérum artificiel, pré­
férable pour le coeur à l’Injection dn> 
sang défibriné, ne doqne aucun ré­
sultat pour lee centres nerveux.

Koultabko a employé le sérum de 
Locke, pour entretenir durant des 
heures entières, l’activité du ayatème 
nerveux èt même la rétablir dans un 
délai plus ou moine long, gtala 11 a 
expérimenté sur des poissons et non 
sur dee animaux à sang chaud.

Les nerfs n’ont pas la sensibilité 
des centres nerveux; Hertng a expé­
rimenté sur des coeurs de singes., 
soumis à la circulation artificielle 
plusieurs hqores après la mort; l’ex- 

duV vague donne un résultat 
"gai

La méthode des circulations arti­
ficielles employées dans toua ce» cas. 
est souvent Imparfaite. On néglige 
généralement le» précautions d’aseF 
■la; l’emploi du sang défibriné est

r immode, car on n’a sas toujours 
quantité suffisante, le sang dun 
animal de même eepèee. i 
L’expérience a démontré la aupe- 

dlorité de certains sérums artificiel» 
sur le sang, or, leur composition est 
bien difficile h établir ; on trouvera 
peut-être un jour ou l’autre qpe meil­
leure formule. -J

La méthode des transplantations, 
qui est plus délicate, se montre plus 
parfaite- Noue rencontrons, 11 est 
vrai, tel, un autre genre de difficul­
tés: l’Impossibilité itwniTà ce lour, 
de greffer avec succès définitif un or­
gane h un animal autre que celui qui 
l’a fourni. Mais le succès, même 
temporaire, qui est la règle, suffit à 
démontrer la thèse que 'noua aoute-
n°On peut donc entretenir artificiel­
lement en vie tou» Isa tlaaua, tous 
les organes, par dee moyeu» appro^ 
priée; on peut même les rappeler à 
la vie, après une Interruption prolon­
gée de la circulation; voilà Pourquoi, 

“le lecteur doit comprendre mainte­
nant. que la réaurreetton d’un mort 
est dans le domaine des choses pos­
sibles. Mets comment frire peur ac­
complir ce prodige T
III/—Gemment on peut ressusciter

Pbur qu’un organe vive on reietve 
11 suffit,

icence de
11 VF •

îxpérience
elle psatl-

îi sumi. nous l’avons vu, de faire cir­
culer dans ses vsleeeaqx un liquide 
nourricier approprié. En entrotseant 
a«n. tous les organes d’au mort, une 
circulation artificielle, on peut donc 
espérer obtenir ta reviviscence de 
toute# les ries pert telles 1
aucune raison pour que lex 
ne réussisse pas, mal» est-ell 
quement possible?

Normalement, ta synthèse de toutes 
les vies partielles est réalisée par 
l’activité du coeur, qui envole le sang 
dans l’aorte et dan» tout l’organisme. 
Dans la circonstance actuelle, le 
coeur est arrêté! Remplaçons* par 
un flacon contenant du sang défibri­
né; la circulation réalisée dans les 
viscère» par ce moyen artificiel, va 
les revivifier tone. Le coeur est rem­
placé par une bouteille, cela manque 
de poésie, mdi "nous pouvons souhai­
ter mieux et restaurer le coeur ‘In 
situ." — La circulation qu’il sera 
dès lore capable d’assurer par ses 
propres moyens, réalisera i» synthèse

Un tuberculeux qui devient syphili­
tique ou un syphilitique qui devient 

i tuberculeux doit être energlquement 
soigné au mercure.

* * *

Beaucoup d’enfants lymphatiques, 
asthéniques, ou atteints de troubles 
des hérédo syphilitiques sont justi­
ciables du mercure et du 91â. — Ma­
rino de Buenos-Ayres et Muasio-Four- 
nler de tiontévldéo.

* * *

Normalement dans la rougeole, fc 
température tombe le 4e ou 6e jour
de l’éruption.

* * *
La gémellité ne doit pas faire flé­

chir la règle de l’allaitement au sein 
par la mère.

* * *
La diminution de la réaction h la 

tuberculine coïncide le plus souvent 
avec une diminution parallèle de l’Im­
munité. e

AVIS A NOS ABONNES
Tout nos abonnés quf noue adres­

sent une somme quelconque doivent 
recevoir, par retour du courrier, un 
accusé de réception avec un reçu. De 
plus, lia trouveront au-dessus de leur 
nom qui figure aur la bande du Jour­
nal, le numéro du reçu et la date 
d’expiration de l’abonnement.

11 suffit de faire circuler le sang 
dans ses vaisseaux, sang convenable­
ment hématoe*. Point n’est besoin de 
l’isoler pour cela. Quand, avec la 
main, on comprime le coeur, vérita­
ble éponge remplie de liquide nourri­
cier, on fait passer le sang dans les 
vaisseaux coronaires et çette clrcu- 
latton artificielle rend bientôt au 
myocarde son excitabilité normale, 
ainsi que son activité rythmique. Cet­
te opération est faite pendant qu’on 
pratique une respiration artificielle 
efficace. Quels sont les résultats ob­
tenus par cette manoeuvre, connue 
sous le nom de massage direct du 
coeur?

IV. — Exposé dee faits

(a) L'expérimentation et le mas­
sage du coeur.

Nous prions le lecteur de se .repor­
ter â nos travaux antérieurs pour le 
bibliographie, les détails techniques 
et l'historique de le question. Void, 
en quelques lignes, les résultats de 
nos recherches dont beaucoup ont été 
relatées dana plusieurs revues.

Les expériences ont été faites sur 
des animaux tuée par asphyxie ou In­
toxication chloroformique. La revivis­
cence complète est la règle, quand on 
pratique le massage peu de temps 
après l’at-rêt du coeur, mal» quand on 
attend vingt minutes, ou plus, la re 
vtvlscence est habituellement tempo­
raire. Cependant, 1 heure h 1 heure 
|0 après l’arrêt du coeur, nous avons 
pu réveiller chez les chiens, tout au 
moins les fonctions de vie végétative. 
Le ctilur bat, l’animal retire parses 
propres moyens. La possibilité de 
provoquer dee réflexes variée, prouve 
ta résurrection des fonctions médul­
laires, mais la survie est de quelques 
heures seulement.

Au cours de ce» expériences, véri­
tables acrobaties, 11 faut le reconnaî­
tre, nous nous sommes trouvé en pré­
sence de diticulté», dont l’exposé est 
des plus Instructif en ee qui concerne 
la pratique chirurgicale. Il est né­
cessaire, en premier Heu. de réaliser 
une ventilation pulmonaire véritable­
ment efficace: c’est une condition 
“sine que non” de succès. Du fait 
de la paralysie des vasomoteurs, ta 
masse du sang est généralement In­
suffisante, et n est bon pour rider h 
la reviviscence, de pratiquer une In­
jection Intra-velneuae de sérum arti­
ficiel et quelquefois d’adrénaline. 
Dans le cas oû Ja coeur reste faible, 
nous avons trouvé dans le chlorure 
de calcium en Injection Intra-vei- 

-neuee un merveilleux tonique car­
diaque, qa’tt faut ctpefml

INDICATIONS
THERAPEUTIQUES

Anémie: Prosthénese Gai brun. Hé­
moglobine Deechlens. ^

Anesthésie locale: Stovaine. 
Artérlo-elérose: Idolalose Oalbrun. 
Arthritisme: Earn de VittoL 
Asthme: Fumlgarettee — Primo- 

sérum Bailly. Poudre Louis Le- 
gras.

Bronchites: Sirop Famri — Primo­
sérum Bailly. Poudre Louis Le­
gras.

Céphalalgie: Kénarol.
Dermatoses: Cntcyl. 

spspsls: Régyl.
Epilepsie: Sédobrol Roche.
Gastralgie: Régyl.
Goutte: Eau de Vittel.
Gravello: Eau de Vittel.
Grippe: Fumlgarettee — Pulmoeé-

rum Bailly.
Insomnie: Sédobrol Roche.
Laxatif ou Purgatif: Sedlits Charles 

Chaateaud.
Laryngites: Pulmosérum Badly — 

Fumlgarettee.
Maladies du Coeur: Iodalose Oalbrun. 

Sténol.
Maladies nerveuses: Sédobrol Roche. 
Maladies de l’Estomac et de l'Intestin:

Régyl — Crucyl.
Maladie du rein et de la vessie: Uréol 
Neurasthénie: Névrosthénlne Freys- 

singe. Ovo-Léclthlne Bidon. Hé­
moglobine Deschiens. 

Rhumatisme: Kénarol.
Reconstituant: Prosthénese Oalbrun. 

Hémoglobine Deschiens.

dans la production de trémulations 
ftbriltaires, véritable anarchie des fi­
bres musculaires désormais Incapa­
bles de recouvrer leur activité ryth­
mique. Noue avens toutefois trouvé 
dans l’Injection Intraveineuse de chlo­
rure de potassium un moyen faede 
de combattre ce trouble et de rem' 
possible la reprise des battemem 
normaux. En Injectant par une vi 
ne, .dans la cavité cardiaque, une cer­
taine dose de chlorure de potassium, 
on Intoxique le coeur par le poison 
qui lui arrive à dose massive et les 
trémulation» s’arrêtent. Le massage 
du coeur continué avec pereévéranoe, 
dilue le chlorure dans la masse du 
sang et dès lors, ce produit n’agit 
plns-Vur le coeur, qui reprend peu à 
penses battement:. Son activitéeet 
renforcée, s’il y a lieu, par un dee 
moyens sus-indiqués.

Ce résultat mérite de retenir l’at­
tention des chirurgiens, car la mise 
en pratique du procédé transforme­
rait certainement leurs statistiques, 
comme elle a modifié l’allure de no­
tre statistique expérimentale, dont les 
succès ont passé de 27% à 66% à 
partir du Jour oü nous avons trouvé 
l’action remarquable du chlorure de 
potassium. Ce résultat a été d’autanâ 
plus Intéressant que le massage de 
coeur a été fait plus tardivement dans 
cette seconde série d’expériences.

(b) Résultat clinique du massage

Le massage du coeur est passé de 
laboratoire de physiologie, dans la 
sade d’opération du chirurgien: u» 
certain nombre de malades, qui 
avalent succombé au cours d’une ope­
ration, lui doivent la rie; al nous ré­
pondons affirmativement h l’Interro­
gation qui Jorme le titre de ee tra­
vail, nous ‘ y sommes autorisés, non- 
seulement par les résultats expéri­
mentaux, mais aussi par le» faits cli­
niques.

Notre dernière statistique, publiée 
en 1912, indique 76 cas de massage 
du coeur ches l’homme. On compte 
47 reviviscences complétas et défini­
tives, 16 reviviscences transitoires et 
40 insuccès. Il faut bien retenir que 
certaine Insuccès et reviviscences 
transitoires e’expUqnsnt souvent par 
la gravité dee lésions qui amenèrent 
le malade sur la tabla d’opération. 
Certaines reviviscences transitoires 
sont tout à frit remerqnehlee et dee» 
un ces 1» mort s’est produite au boit 
Hq neuf Jotiri.

Les compte-rendus d» la Société de 
Chirurgie de décembre 1918 contien­
nent! un rapport de Msacfalre, h Pro­
pos d’un «ee de réanimation par le 
massage du coeur. 40 h Lefebvre. Le 
rapportsnr s’étonne que co cas sett 
le' premier, car eu cours de la guet
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Hôpital Français
390, Rua ét-Denls, Montréal.

Téléphone : Est 680. 
Admission des malades de na­

tionalité européenne et’ canadien­
ne. Consultation» gratuite» pour 
le» Français Indigente. Balte d’opé­
ration moderne.

Docteur GEO. H. JU1LLY
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dû être bien nombrèuees et ce si­
lence doit s’expliquer phr les mau­
vais résultats du massage du coeur. 
Nous trouvons dan» ce- rapport Vindi­
cation de cas nouveaux, mats noua 
enregistrons cinq insuccès Immédiat» 
et une reviviscence temporaire. Ce 
demi-résultat est Justement le cas de 
Lefebvre. Le massage fut pratiqué 
vingt minutes après l’arrôt du coeur. 
Le retour à la connaissance fut par­
fait. L’après-mldl, le malade assis 
dans son HL demanda an chirurgien 
des renseignements sur la gravité de 
son état. Il mourut subitement dans 
Ht nuit qui suivit son opération, et 
on lui trouva une section de la 
moelle épinière au niveau de la co­
lonne dorsale. Ce fait et les autres 
cas rapportés à la Société de Chirur­
gie, au cours de la discussion, «’amé­
liorent guère la statistique du mas- 
sage du coeur: noua dénombrons, en 
effet, 81 cas, parmi lesquels 46 insuc­
cès. 19 reviviscences transitoires et 
seulement 47 reviviscences complètes. 
Cette constatation n'est certes guère 
encourageante. Mais H tant recon­
naître qu’il existe pour la mise en 
oeuvre de cette thérapeutique ‘in ex­
tremis", des dtfOcultéa de tempe, de 
lieu, de technique, d’intégrité anato­
mique, qui s’unissent toutes, pour 
rendre singulièrement aléatoires les 
résultats. Nous nous proposons d’ail­
leurs de faire un examen approfondi 
des faits publiés et de montrer, par 
leur discussion, la possibilité d’obte­
nir dans l’avenir, dee résultats meil­
leurs.

CONCLUSIONS

L’arrêt d* coeur permet, non pas 
de diagnostiquer mais de pronosti­
quer la mort.

Un coeur arrêté depuis plusieurs 
minutes et Incapable de rebattre 
spontanément, peut retrouver eon ac­
tivité grâce an maaaege du oaaur.

La circulation artlftelaUe pratiquée 
par les compressions rythmiques des 
cavité» cardiaques réveille la vitalité 
des organe», voués à la mort par la 
suspension de la circulation.

En réalteaat la synthèse des vire 
partielles des différente arganes, la 
reviviscence du coeur ireMEnr» la vie 
de l’individu.

Le massage de 
succès déflnMHp 
favorables, mute 
heureuse mené 
tervention
eèa et " 
moins 1 
mort, d1 
durée ...
pelée la —, - „ —... _____
mort aheelue. Le mort w
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te Galle de las Arles 64 à 68,
MEXICO. DJ".

Téléph. Eric. 1949.

Maison de Santé du 
Docteur Cortès

Galle de Boyaca No 1808,
GAYAQUIL (Equateur) 

Dispensaire et polyclinique sous la 
direction des Docteurs J. Alberto 
Cortès, père, et Jus Alberto Cor- 
trèe. ris.

Laboratoire et Pharmacie 
Nelson

Manuel I. Nelson, Juan M. Nelson 
et Raoul A. Nelson 

Médecine, chimistes et pharmaciens
Analyses chimiques, Bactériologi­
ques, Séro-Réaelions, Stérilisation. 
Histologie pathologique: Profes­
seur Luis Merzbacher, chef du La­
boratoire d’histologie pathologique 
de l'institut modèle de clinique mé­
dicale à l’Hôpital de Rawson.

477, Sulpacha.
Tél. 818 et 7406 Liberted. 

BUENG8-AYRE6,
Argentine.

Raymond Collière
Représentant pour l'Amérique 

latine.
Parle, 83, Boulevard Bt-Mlehel. 
Santiago du Chili, Caallle 2286. 

Mexico, Apartado 1886.
Lima, Caallla 709. 

Guayaquil, Caallla 81. 
Panama, Apartado 241.

Sanatorium “PONEY”
Cuarelm 1622,

MONTEVIDEO,
(Uruguay)

Maladies des femmes — Affections 
abdominale»

Institut de Radiologie
Celle Maclel, 1419,

MONTEVIDEO,
(Uruguay)

Applications de Radium sous tuuu*» 
les formes

LA LIBRAIRIE C. DEOM
231, RUE SAINTE-CATHERINE EST 

Tél», EST 2661 MONTREAL

VIENT D’ARRIVER !
Oleulafoy: Pathologie Interne, 4 vol». 
Casta Igné: Le» maladie» de» 
Arthue: Précis de Physiologie. 
Legueu: Précis d’Urologie . . 
Bordet: Traité de l'Immunité .
Lyon: Clinique thérapeutique 
Denlgès: Précis de Chimie

tique ......................................................
Gouge rot: Traitement de Syphilis. . 
Dousset: L'examen du malade . . .
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donc en deux étapes. L’arrêt du coeur 
caractérise le début de la première 
étape, mais 11 eet bien difficile de 
dire, quand commence la seconde, 
qnl se distingue de la première par 
Vim possibilité absolue du retour à la 
vie. ,

Cette conception a une "importance 
philosophique considérable. Elle mon­
tre la nécessité de poser le problè­
me: à quel mompnt se produit la 
mari? Poser ta question n’eat pas la 
résoudra et Von peut disserter lon­
guement. Noue affirmons seulement: 
qu’il existe entre la rie et la mort, 
une période iflua ou moins longue, 
durant laquelle la vie n’est pas Irré­
médiablement éteinte, bien que l’on 
puisse faire l'inhumation sans danger 
de réveil dana la tombe. L'expéri­
mentation noas a montré que l'on 
pouvait ranimer les chiens une heure 
et demie après l’arrêt du coeur direc­
tement observé. La mort relative 
peut donc avoir une durée apprécia­
ble et l’an peut se demander il, dana 
certains cas, cette période ne peut 
pas devenir exceptionnellement lon- 
guéy On connaît l’histoire de ces pois­
sons emprisonnés dans les glaces et 
revenant à la vie au moment du 
printemps. Pictet aurait reproduit 
dans un laboratoire ce curieux phé­
nomène. Des échecs obtenus et la 
lecture dw travaux de Pouchet nous 
avalent fait croire à une erreur d’in­
terprétation; quand on a vu lee désor­
dres de la gèiée ches lee plantes, on 
peut considérer comme problémati­
que. la reviviscence après congéla­
tion.

Cependant Audtgé et Mlr ont pré­
conisé le transport dee poissons ge­
lée comme un moyen économique de 
les transporter vivants. La lecture de 
leur travail a ébranlé notre opinion. 
Mais, sans aller Jusqu’h la congéla­
tion. ear on a writ bien peu de chan­
ce d» réussir ches les animaux supé­
rieurs, on peut se demander si le 
simple refroidissement ne permet­
trait pre de prolonger considérable­
ment la durée de la mort relative; 
de là, on peut sa demander, par con­
séquent. si les malheureux touristes 
»n»s*sll» dans Ire neiges ou les gla­
ciers, ne sont pas encore, lorsqu’on 
les retrouve, dans cet état particulier 
oû la vie n’est pas encore irrémédia­
blement éteinte. C’est là sans doute 
une conception toute théorique, male

que la période de mort relative pou­
vait dan» de telles circonstances, se 
prolonger des heure , peut-être mê­
me des Jours. Malheureusement noua 
sommes dans l'impossibilité de pour­
suivre nos travaux et contrainte de 
laisser à d’autre le soin de vérifier 
cette hypothèse.

Un important travail du Père Fer- 
rères, commenté par l'abbé Qenease, 
conseille d’être large dans l'adminis­
tration des Sacrements (Baptême et 
Pénitence) "In extremis." Les au­
teurs se basent sur la difficulté, qui 
existe dans certains cas, pour établir 
le diagnostic certain de la mort. Os 
diagnostic peut être fait avec une 
certitude scientifique.

Aussi, le danger d’une erreur ne 
non» parait pas un argument Impéra­
tif. An contraire, la ùéutùiiâtîâiiuü 
clinique et expérimentale du stade 
"mort relative." Indiquerait que "la 
séparation de l'âme et du eorpe ne 
se fait pas à l’Instant précis du “der­
nier soupir," mais beaucoup plus ta»v 
(jivemeniv Nos fecherches donnent 
donc une force particulière aux con­
seils donnés par les auteurs. Mais, 
nous l’avons dit au débuL noue vou­
lons rester dans le domaine dé l’ex­
périmentation et nous livrons oes 
propos à la réflexion de» théologien».

I I

-

culatif. Non* voulions d’atUonr» vé­
rifier notre hypothèse per l’expéri­
mentation. Nous nous proposions de 
refroidir Vanterai dans un appareil 
frigorifique approprié, pour le cen- 
aereer eu froid. MB» toutefois provo­
quer la euegéiatlon dre tis»us. Nous 
repdrlone, ®ér ce moyen, démontr

PRODUITS GRAMOLtS
Charles

FONDÉ» BN 1ST B 
64, Mue dee Jtoaan» Blll|»M>fMu|

SEBLITZ™ 
SULFHYDML 
UHÉOLsSi 
STÉNOL w 
KÉNAROL



*?yWWBafél VoLIi

AU T«et. Mata si

DESTOMAiea ISIS et ea
ssis. ton

% Matin iiiu/i 
« *W> une cut Itérée « 

soupe dt
»»»ISIS, Is 4s ISIS.

aylvaata ink to taux to pins 4tos4
se en ISIS, to Cesses.■ y est 1472.482

«l’es ms.
4s SIS

mum i LU KLE-Ss 1.7. rue des OrteauxPAMS

CALME & GUÉRITMENTS NATIFS ST EYAaN.
SIRS OB LA FOFULATICife Echantillon* et Uttérdlure Sur drmiuuie

SUDWHim* MOOCJAimSO CM
Conran» Caixa de apa

«11» Curreio LW 1

aux ajemrs i
GASTRALGIES, DYJ
rC RMCNTATiONS PUTRIDES 

to FLATULENCES,
ETC.

es ISIS. entre to taaxda HAS*** MEXICOas ISIS, eel set we IS»: 4eet ST7 MS
sieve ea ms es’es Chicago itn*ntlM 4a 1467

sraaAaSort, Coo».liras et to tas» que toe

‘ee. tux

EFFETS
ÎMMÉDiATS
DURABLES

ISM et ISIS 4ese
bee. l exxsAe toast 4e toe vittoa. cehrebde ISMMIS eostre «1 poor ISM

Mereatea. Pa. asm dimtnaties mar-Da chiffre piseat 2.112 peer 1817.
qede (SA.); aéee A 1‘toran-

-file et B e« toe déeèe M S 44 ana. proportionto plea grande ha*K T.
LaaoaATome
enasnacumgve

53 «ut aewHM Ü
Pari*

It »8tos s=!Lie tana de to mortalité ■‘fer»dc'te.ew ft
uonaefcoew, eu Iblli,est atteint104,444 j^mrlifiD mariées.«m tant plue êlevd ee 1310 qa*cn MIS 

«avoir: uwiuw CU». HSJ—;
bargh. N. T.; Wilmington. N. C: Lo 
rata. Ohio; Alteeaa et WOllamaport.

i twain dans les Etals. He SS * âgées de U à 44 étaient de nais
LCHAKEim PCX SPEOALX ET UÎIECAME ^ItOEONS ftaGMBWtt
A la ON Hélioa Limités, 1 Prince-Arthur Ouest à Montrée]

à us easel’Or4gon et étraagéra. mais- 87 pour cent
MIS. lata Caroline de Sud Echantillons et Uttdratere h ta Cto HdUoe United. 1. Prince Arthur

/naaeéal m* mee T akw.t.1  * *lla is-__?_7* WU1UT
ntie en ISIS de OmaL Alfoaitalttd Infantile

crlptton. était 4a ML
dlmtan-l’Utah à lie dan» le Maryland. Wash. La plus

fait sentir à Ch too-Mon en MIS s'iTAUXCOMPAttAICON Ainsi, en supposant que la propor­
tion des classe» de la popelation fe-Coea., rasNAISSANCES REVISES 7.1 et 44. Omnparast

de MM avectas taax de ira ISIS et MM. U est admis(SU parLe Uax des de MIS villes fécoadlté des mère* ndea à 1'ta aphhre d'enreglatre1446) gai étalent comprises dans la liste btérftcsMIS eat to pins has depuis dInscription de MIS.' Chelsea et Law- dee mères natives de pays. Les EtatslSM/depeto que cette etattotiqae fut Maas., oat la plait grande dim! lesquels le contraire estnation ear MM. respectivement 74 sont le Kansas, le Kentucky. l'Usituation 4e taax comparé avec ISIS,
tah. la Virginie. Washington, et tala pieu grande diminution étant pour italien est pour Watertown. N.T.

Fhtestm !Wisconsin. Dune le Kentacky, la Ca-Malgré cette dhnlnnl'Ulah (14). (44. Flint. Mlch. (4.4). et Chester,
Dtraatosesroline du Nord et de Sud.'et ta Vlr- REPARATEUR PUISSANT DES OROANES DE LA RESPIRATIONélevéMon. VCtah a le taax le Pa. (44. glnke, l’élément étranger est. en très MEDICATION DU AFFECTIONSta CaPOST ISM (SS4). IX DEC NAISSANCES CHEZ faible proportion.(lMfctoMSClifornle a te LES RACES BLANCHE ET On past ee taire une Idée de la

DE COULEUR part prise par tes diverges nationstparslson des de RHUMKIp TOUX, CATARRHE, ASTHME. 
BRONCHITES.Ittéa à produire la prochaine généra-On a, donnéMM à. MM awatreade

SUITES DE COCUELUCHE ET ROVCBOLB.Mon dans lee 72 Etats compris dansir la couleur cette année, com­
me on a’a toit aucune estimation de la sphère d’enrdglstrement Employé dans les Hôpitauxto plat considérable de MM h BrhaaHiloaa et Uttératare à ta Cto Hdltos Limitée, t Prince-ArtharApprécié par la msjarit* de Carps Médlci 

Expérimenté par pies de 4Â44P Médecin»ta population par toe raeqp. Toutefois, coup d’oeil sur la table suivante, la-■parer lee taax de MMMM. A
avec ceux de ISM. poor toe Etats qui U est latdreaaant de taire remarquer qaelle donne le pourcentage des en- MODE D’EMPLOI: Une ou marée à café matin et eetrante de race blanche dont le père etla liste

ECHAHTILLONS FRANCO SUR DEMANDEla'mère sont nés dani lee pays a P*couleur doaaeat ans augmentation ded'inscription depuis ISM. la plas
grande dlmtoatlon eat poor to Now- plas de east ear MM. pea-

Olyodrophoap»** alcalin». Ml inert, Mi CkUU, Ml AtC9tl.LE FERE ET LA MERE SONT NES DANSFERCBNTAOE DBS ENFANTS DE RACE BLANCHE dMFdJHA-ta1818, 1818 ET 1617LEE FAYS SFECIFII

Percentage (toa
de père et mère aé» dans lee pays spécifiée

Goutte - Gravelle - Arthritisme
concentre' achioruré.t bromure

ftsth/n JreUé/W -gotha

Les Douleurs Abdominales 
sont Allégées

Qt^tUet proviennent d’une secousse intestinale 
menstmeUes ou de l’hystérie, c’est un procédé humain 
et convenable,

La douleur abdominale indique '■

INFLAMMATION
baissante, Jmmlneote ou établie.

Soulastr la congestion—dégager la tension—rétablir l’équilibre nerveux
quelle suite de bon sens

Na Br
déchtotvré rendu at/rëebhEtats-Unis
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gne allemande) .. ............

Italie .. -. •• .............. - - - -
Pologne (non spécifiée) .. .. 
Russie (Incisant la - Pologne ROBIN & CIE scientifique!

139, rue Ste-Elisabeth, MontréalVôtres paye étrangers
Paya non spécifiés Téléphone, EST 7029

(1) Ce chiffre exclut to percentage de "parentage mixte.'
gélatine de tous produiteSpécialités de capault 

eide toutes formules,Congrès Internatlennl ANugénétlque 
Le 'lie congrès International d’en- 

génétique se tiendra à New-York, du 
SS aa 78 septembre 1771. Secrétaire: 
il. Calveteur C. C. Little. Rappelons 
que le 1er congrès d’eugénetlque a eu 
Itou à Paris gvaat la guerre.

LES CONGRESAU SUJET
lement des tablettes compri- 
•pécialités pharmaceutiques,DES AFFAIRES 

D’ALLEMAGNE
Me Congrès

TIE DENVER CHEMIG MFC. COMPANYfous la présidence des professeurs DEMANDEZ NOS PRIXJeenselme et Ménétrier, le Congrès MONTREAL.Un de nos amis, occupant ans si- aura Itou du 1er au S juillet 1881, à
t nation spéciale -ea Allemagne. lal la Fscaltd de médectoe dé Paris.

comprendra trois sections: médecine.
gens et lee événements, noua envole V---EAU DE BUSSANGpharmacie, art vétérinaire.

fort intéressante, de to- Sont Inaertta an ISIMILABLE
EAU NINERALE NATURELLE, GAZEUSE ET RADIO-ACTIVE M* *t IoduesB sans Iodisme.
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pfiiomêütg 'A!**’. «»r les ef. 
S actuel tas:
a pétaudière dont Je parle, c’est 
Ignorance totale de la mentalité 
bette race qu’on la doit: on com­
ice à la connaître en France, le»

DE EUeSANO (Vosges), FRANCE
L’eau de Bn'.sang est digestive, légèrement îerrsgineuee et con­

vient flâne tous lee cas d’anémie, de débilité, de névroses, de maladies
fnnaeumtiotil’après-midi :Bmsftça

d'un musée d'histoire de la médecine- 
et d’une exposition rétrospective mé­
dicale; excursion au chlteau de Saint 
Qermaln-en-Laye; réception à l’Hôtel 
de-VIlle.

Le bureae de CoagMe prie vivement 
les confrères qui ont des pièces (tae- 
trumenU. médailles, gravure», ta­
bleaux, sculptures, livres, etc.) Inté­
ressant rbistotre médicale de bien 
vouloir les prêter,à l’exposition rétros­
pective temporaire.

Pour tons renseignements, s’adres- 
inr Lalgnel-Lavastine, se-

ds l’estomac et des reine, de convalescence,’ etc.

L. H. LEVASSEUR, JOUVETé»|M»«> du Palais, « Québec.
mjourr bn magasin, des produits allmen- 
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Siège Social : 210, rue Lemoine, Montréal.
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